
Culture Page B 9 
Les sports Page B 6 
Tourisme Page B 4

♦

- - - - - - - - - - - - - - - - - * Le devoir ♦- - - - - - - - - - - - - - - - -

PLAISIRS
i !•: i) !•: v (i i ii . i. i: v i: x n ii i: i> i s .i a x v i e it i n ii h

K K N O E Z - V O U S

Les sans-plaisir
En dépit 

du plein 

matériel, 

nombre 

d’enfants 

et

d’adolescents

baladent

les

symptômes

d’un

vide social 

grandissant

Ils boudent leur plaisir, ne connaissent plus 
ce frisson délicieux qui vous parcourt l’échine 
devant un rayon de miel encore intact, ont un 
vide là, juste là, dans le plexus solaire, tout 
près du dard. L’intérieur de leur ventre res­
semble à un coucher de soleil glauque. Us 
sont encore si désespérément jeunes de pro­
messes et d’étoiles jamais nommées. Et si le 
Petit Prince souffrait d’anbédonisme?

JOSÉE BLANCHE TTE

«l)e l'enfance, vous ne gardez aucun souvenir. De l’en­
fance, vous ne retenez qu’une maladie. C’est une mala­
die sa>is nom. Bile vous vient du ciel tournant d’autom­
ne. Elle vous vient de nulle part comme tout ce qui vous 
est proche. Avec elle revient le ciel plombé d’enfance: le 
manque de sens, l’absence de tout.»
- lui Part manquante, Christian Robin

ous sommes mollement instal­
lées, ma copine Suzanne et moi, à 
la terrasse d'un ancien moulin à 
vent de l'ile de Paros. Devant 
nous, la pastille orange et rose 
fond à toute allure dans la mer 
Égée en éclaboussant notre ver­
re d’ouzo. Les olives noires goû­
tent l’eau de mer et il ne manque 
qu’une cigarette pour broder de 
fumée ce bonheur cinématogra­
phique. Je suis toute plénitude et 
désir de vivre, joyeuse à m'en 
éclater les poumons.

Je me penche vers mon voisin 
de droite, jeune homme belge 
d’accent au teint vacancier. Je re­

luque ses Gauloises moins blondes que sa chevelure 
tirant sur le platine. Il allume la cigarette que je viens 
de lui quémander. Pour être polie, je commente le 
spectacle: «Il est beau, le coucher de soleil... » Visible­
ment blasé, il riposte avec une moue éloquente: «C’est 
pas le plus beau coucher de soleil que j’aie vu. Us plus 
beaux sont à Pondichéry, en Inde.» Suffisait de le dire!

«Et probablement qu'en Inde, il regrettait la cuisine 
grecque», s’esclaffe Louisiane Gauthier, à qui je relate 
l’anecdote. Selon cette psychologue à la DPJ, les an- 
hédonistes, privés de la sensation de plaisir, sont de 
plus en plus nombreux, et pas seulement chez les 
adultes. Nombre d’enfants et d’adolescents, en dépit 
du plein matériel, baladent les symptômes d’un vide 
social grandissant, quelque chose qui s’apparenterait 
au spleen, à l’écœurement ou au manque de jouissan­
ce, se traduisant chez certains adolescents par la dé­
pression, les tentatives de suicide, les problèmes de 
drogue. «Ce dont on est le plus désirant, c’est d’un dé­
sir», poursuit la psychologue, qui attribue une partie 
de cet essoufflement sensoriel au manque d’interdits 
et à l’abondance matérielle dans lesquels évoluent 
tant d’enfants dotés de quatre parents et de huit 
grands-parents.

Oscar Wilde prétendait qu’il y a deux tragédies 
dans l’existence: ne pas parvenir à satisfaire tous ses 
désirs et parvenir à satisfaire tous ses désirs. Entre 
deux maux, a-t-on choisi le moindre? «lorsque nous 
mangeons ce que nous aimons, nous avons d’abord bien 
sûr du plaisir, écrit le philosophe Philippe van den 
Bosch dans La Philosophie et le Bonheur. Puis nous 
sommes rassasiés, une certaine indifférence ou lassitu­
de s’empare de nous envers les mets proposés, nous 
n 'avons plus de désir. Et si nous persistions à manger 
encore, nous serions pris de dégoût, au lieu d’obtenir un 
surcroit de plaisir.»

Sur des terrains moins accidentés que ceux de la 
DPJ, le constat est tout aussi accablant et le ras-le-bol 
latent. Pédo-psychiatre et psychanalyste à l’Hôpital 
Sainte-Justine, Yvon Forget départage les aspects cli­
niques de la dépression (les aspects sociologiques de 
l'anhédonisme, qui ont comme cousin commun l’apa­
thie endémique. 11 observe que le goût de création est 
coupé en très bas âge chez l’enfant, d’où son désinté­
rêt progressif. Pas le goût, pas envie, ça me tente pas, 
c’est plate. «On lui fournit des matériaux tout faits, jeta 
vidéo ou électroniques, cédéroms, vidéocassettes, et on 
court-circuite toute capacité de mise en branle de ce qui 
pourrait l’intéresser. Dans une histoire comme Ixj Roi 
Lion, les auteurs donnent tout. Im pensée manichéenne 
et la puissance l’emportent sur l’astuce du Petit Chape­
ron rouge, par exemple. Il n'y a plus de place pour re­
créer un peu d’imaginaire. Ils sont dans un régime mili­
taire avant d’apprendre à marcher.»

Il n'existe encore aucun vaccin contre l'anhédonis­
me. Tous les docteurs de l’enfance ne s’entendent pas 
sur les causes du cancer de l’âme. Certains y voient 
l’échec d’une société matérialiste où tous les plaisirs 
découlent de l’objet. D’autres pensent plutôt que l’ob­
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jet n’est là que pour maquiller un manque de temps, 
de presence à l’enfant. «L'enfant a du mal à se définir 
par rapport à lui et par rapport à l'autre. Il n'y a pas de 
lien possible avec l’extérieur. Le sentiment de continuité 
avec l’autre n'a pas été établi suffisamment solidement 
au départ», estime le pédo-psychiatre et psychanalys­
te Martin Gauthier.

En 15 années à l’Hôpital de Montréal pour enfants, 
ce psy a vu les causes de la gangrène hédoniste se 
modifier sensiblement: «Autrefois, les dépressions des 
jeunes étaient davantage liées à la culpabilité et aux in­
terdits, alors qu’elles relèvent aujourd'hui d'une difficul­
té basale à ressentir le plaisir, d'un problème de vide. Ils 
sont anliédonistes parce que quelque chose d'essentiel a 
manqué, quelque chose qu'on essaie de remplacer par 
des objets. Comme adultes, nous avons une responsabili­
té envers ces enfants. Il faut les aider à établir une rela­
tion avec eux-mêmes. Il faut prendre le temps d’entrer 
en relation avec eux. Les bébelles ne remplacent pas le 
temps, mais même les parents n ’ont pas de temps pour 
eux-mêmes ou pour leur couple.»

Aussi paradoxal que cela puisse sembler, le mou­
vement de société néolibéral cherche à tout prix à 
imposer des formes d’intervention brèves et peu 
coûteuses à de petits patients qui ont surtout besoin 
qu’on s’attarde auprès d’eux. On recherche une ren­
tabilité immédiate dans les traitements, comme à 
l’usine, comme à l’école. «Les parents, les écoles, veu­
lent qu’on prescrive des médicaments, Ritalin, etc., 
plutôt que de tenter d'établir une relation. De toute fa­
çon, avec les compressions dans le système de la santé, 
les listes d'attente sont longues. Après dix séances, on 
passe à quelqu ’un d'autre. Ceux qui vont payer, ce sont 
les plus vulnérables, ceux qui dépendent le plus du 
monde des adultes.»

Une fois grands, ces mêmes enfants iront noyer 
leurs dernières illusions sur une île grecque en cher­
chant le bouton du plaisir. Et même s’ils le trouvent, 
on aura oublié de leur fournir le mode d’emploi. 

joblo@cam.org

«Tout est là sauf vous. Vous 
appelez cela: la perte du goût. 

C’est un nom comme 
un autre. C'est un nom par 

défaut. C’est un nom 
équivalent à tous ceux que 

vous pourriez trouver, 
qui n’en diraient pas plus. 
Le temps passe désormais 

sans vous, c'est-à-dire qu’il ne 
passe plus. Il s’entasse. [...] 
Depuis l’enfance, vous avez 

beaucoup appris sur ce 
dommage éternel de chaque 

jour. Vous y avez trouvé votre 
formule du bonheur 

informulable. Elle tient en un 
mot, et ce mot tient sur un 
souffle, au bord des lèvres: 

rien. Un rien vous enchante. 
Si un rien vous enchante, 

c’est aussi parce qu’un rien 
peut vous anéantir.»

La Part manquante, 
Christian Bobin

Lu: L’Empreinte de l'ange de 
Nancy Huston (Actes Sud/Le- 
méac). Voilà une histoire capti­
vante, celle d’une enfance entre 
deux pères, l'un avec qui on 
éprouve du plaisir parce qu’il 
prend du temps pour nous, 
l’autre dont on n’aime pas les bai­
sers parce qu’il est un étranger. 
Un bon roman oii l'amour et l’en­
fance s’entrelacent savamment

Vu: la dernière pub de Lean 
Cuisine à la télé. Une maman 
explique à son enfant qu’ils vont 
devoir faire un souper maison 
parce que le livreur de pizza est 
en congé. Elle sort un poêlon de 
l’armoire et le montre à l’enfant 
tout en lui expliquant qu’elle 
fera cuire un vrai repas dans cet 
ustensile. Elle lui montre le plat 
de pâtes congelées et insiste: 
c’est comme ça qu'on mange 
dans toutes les familles. Mô- 
man! De quoi devenir anhédo- 
niste sur-le-champ.

Relu: Lettre sur le bonheur, qui 
est en fait une lettre à Ménécée 
(Éditions Mille et Une Nuits). 
Épicure y résume sa pensée 
(quelque peu galvaudée même 
300 ans avant J.-C.) en quelques 
pages. Ixi philosophie du plaisir 
associé à la prudence et à la mo­
dération est encore aussi sédui­
sante aujourd’hui qu’hier. Un pe­
tit cadeau d'ado et d’adulte pas 
ruineux... 3,50 $.

Abandonné: aux trois quarts le 
livre Im Philosophie et le Bonheur 
de Philippe van den Bosch 
(Flammarion). L'auteur maîtrise 
mal certains concepts des philo­
sophies orientales et propage 
beaucoup de conneries sur le 
bouddhisme. Il dissèque l'idée 
du bonheur et du désir chez les 
grands philosophes et tente de 
déconstruire leurs théories. Rien 
de bien nouveau sous le soleil, 
les grands philosophes étant 
tous vieux, mais en matière de 
bonheur et de plaisir, l’humain 
n’a pas beaucoup changé même 
si on essaie de lui faire croire le 
contraire.

Noté: dans le télé-horaire du 
Devoir, le début de la série bri­
tannique Absolutely Fabulous, 
ce soir à 22h à Télé-Québec, 
quand les enfants sont couchés. 
Selon un Brit de ma connais­
sance, il ne faut pas rater ça. Le 
monde superficiel et blasé de la 
mode y est dépeint sous toutes 
ses coutures. En version origi­
nale sous-titrée.
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Ode à la patate en fin de millénaire

HRUCK ROBERTS
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Jean-Phili p p e 
T a s t e t

J
M ai craqué. Après des jours 
* et des jours à éviter la 

bombance, après avoir re­
fusé d’ingurgiter foies gras et cèpes, 

après avoir fui chocolats et fruits 
confits, j'ai cédé aux pressions fami­
liales. Je suis un peu allergique à Noël 
et aux fêtes de fin d'année, ou plutôt à 
cette soudaine et violente abondance, 
cette perte totale de contrôle. Ce n’est 
pas tant l’odeur de l’oie s’insinuant 
partout dans la maison qui me donne 
la nausée que ce brusque déménage­
ment de Club Price dans mon salon. 
Plus petits, les enfants m’en voulaient 
de ne pas embarquer dans l’hystérie 
collective. Maintenant, ils commen­
cent à aimer partager avec les autres 
et, dans toute notre folie, garder une 
certaine décence.

Comme récompense à leurs rudes 
efforts pour manger, tout au long de 
l’année, ces légumes verts dont nous 
leur vantons les vertus, ils ont reçu, en 
cette veille de Saint-Sylvestre, la mis­
sion de trouver «un petit restaurant 
sympathique, pas cher, où les enfants 
étaient les bienvenus, avec une salle 
non-fumeurs et clans le centre de Mont­
réal». Les enfants sont encore petits et 
j’avais jugé bon de proscrire explicite­
ment ces chaînes de restauration rapi­
de où nous n’allons pas habituelle­
ment, la frite y étant trop chargée de 
cholestérol à mon goût comme à celui 
de toute personne moindrement sen­
sée, le reste étant à l'avenant.

C’est comme ça que nous nous 
sommes retrouvés attablés à L'Anec­
dote, perplexes devant la tournure 
que prenaient les événements. J’étais 
moi-même un peu étonné de la facilité 
avec laquelle les filles avaient inter­
prété à leur avantage mes recomman­
dations et de les entendre servir des 
arguments un tantinet fallacieux du 
style: «Ici, ils servent de bons hambur­
gers et puis les frites sont délicieuses et

les tartes au sucre, aux pacanes ou aux 
fraises et à la rhubarbe sont super. Tu 
vas voir.» Si je vous conte cette histoi­
re, c’est sans doute parce que leur 
choix était judicieux.

Il faut dire que L’Anecdote n’est pas 
un restaurant comme les autres. C’est 
par contre un endroit «sympathique, 
pas cher, où les enfants sont les bienve­
nus, avec une salle non-fumeurs et 
dans le centre de Montréal».

Depuis une quinzaine d’années, le 
restaurant au coin de Rachel et Saint- 
Hubert accueille les habitués en leur 
offrant ses salades, omelettes, ham­
bourgeois et autres bagels ou sand­
wichs. On peut y prendre un lait 
chaud au miel, un jus de carottes, ou 
tomber dans le Chardonnay Errazu- 
riz ou le Beaujolais-Village. Le perco­
lateur garantit de bons cafés au lait à 
la mousse onctueuse et les desserts 
exposés dans la vitrine du réfrigéra­
teur incitent à la modération afin de 
pouvoir se rendre jusqu’à eux.

Le décor est un peu rococo mais 
permet aux adultes de se rappeler 
avec émotion les collations prises au­
trefois sur la table de la cuisine 
puisque c’est ce même genre de 
tables en formica aux couleurs très 
années 60 qui accueillent les plats à 
L’Anecdote.

La maison propose bien sûr divers 
plats pour ceux et celles voulant res­
pecter le fragile équilibre obtenu grâ­
ce à des diètes strictes, mais ce qui est 
intéressant ici, c’est la remise en va­
leur de ces grands classiques souvent 
décriés que sont les frites et les ham­
burgers (hambourgeois, si vous préfé­
rez). Quelques mots sur le hambour­
geois en question. Ce n’est pas par 
snobisme ou par manque d’ouverture 
d’esprit que je vante plus facilement 
les vertus du gigot d’agneau et des 
pommes de terre boulangères que 
celles du hambourgeois et des frites 
qui l'accompagnent. C’est plutôt parce 
que, dans la très vaste majorité des 
établissements où ils sont servis, ces

derniers sont sans grand intérêt, fades 
et épuisants de vacuité. Rares sont les 
cuisiniers qui prennent plaisir à les 
préparer avec soin, à choisir de la bon­
ne viande, du pain approprié, et à 
griller le tout comme il se doit. La frite, 
quant à elle, peut être bonne: encore 
faut-il que la friture soit changée à in­
tervalles suffisamment rapprochés et 
que l’on ne se contente pas d’acheter 
ces ersatz de pommes de terre ven­
dus à bon prix partout en ville. Il est

pourtant facile de se réconcilier avec 
ces frites. Pommes de terre à chair 
jaune, ce sont des pommes pailles si 
elles sont taillées en bâtonnets fins ou 
des pommes allumettes si le bâtonnet 
est un peu plus gros; débitées en mor­
ceaux standards, ce sont les frites clas­
siques, et en morceaux un peu plus 
gros, des pommes Pont-Neuf. Blan­
chies deux minutes dans de l’eau non 
salée, égouttées puis séchées, vous 
pouvez les plonger par deux fois dans

un bain d’huile bouillante selon di­
verses techniques qui donnent des ré­
sultats permettant de satisfaire tous 
les goûts. Les frites de L’Anecdote 
sont réussies au point où les enfants 
ont insisté pour leur attribuer cinq 
fourchettes, soit la note la plus élevée 
de notre grille devaluation.

Cet Anecdote n'est peut-être pas 
l’endroit idéal pour un souper aux 
chandelles mais comblera d’aise les 
nostalgiques du pavé de steak haché

grillé sur le barbecue et les admira­
teurs du divin tubercule.

L’ANECDOTE
801, rue Rachel Est 

« 514-526-7967
Ouvert sept jours par semaine; du 
lundi au vendredi de 7h30 à 22h et 

de 9h à 22h les fins de semaine. 
Comptez une vingtaine de dollars 
pour deux personnes, avant bois­

sons, taxes et service.
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Pour placer un annonce gratuit
k

• Composez le 
(514) 985-2507 avi 
téléphone à tonalité j

• Ecoutez lès instructions, 
vous recevrez un numéro 
de membre et un code 
d’accès. Une seule boite 
vocale par personne.

• Appelez avant lundi 9h 
afin que votre annonce 
paraisse le vendredi et 
le samedi suivant.

• Les messageries vocales 
Vox-tel et Le Devoir 
n’assument aucune 
responsabilité concernant 
les rencontres faites par 
l’entremise de son 
service de télé-rencontre.

• Les utilisateurs du 
service doivent avoir 
plus de 18 ans.

i^.enc<5ntres
INTERNET: www.compagnie.com/ledevoir

$
Kencoifres

lin nouveau 
service 

de boîtes 
vocales.

Pour répondre aux annonces:
• Notez le numéro de 

l'annonce

• Composez le 
1-900451-6528

Des frais de 2,18$ par minu­
te seront portés a votre 
compte de téléphone.

Pour savoir si vous avez des messages:
• Composez le 

(514) 985-2507

• Entrez votre numéro de 
membre suivi du code 
d'accès

Sans frais.

Pour récupérer vos messages:
Composez le 
1-900451-6528

Entrez votre numéro de 
membre suivi du code 
d'accès

)es frais de 2,18 $ par minu- 
seront portés a votre 

ompte de téléphone.

Rencontres
Femme

cherche
homme

Professeure d'informatique
37 ans, poids prop, n-fum, cherche H aimant 
sports plein air. ciné, théâtre, musique, accor­
dant de l’importance à la tendresse, a la sincé­
rité des relations qu’il apprivoise. 3383

Curieuse intellectuellement
44 ans, 5T, mince, en fonne, simple, sociable, 
équilibrée, à l'écoute, intérêts variés, cherche 
compagnon avec poids santé, en forme, 
curieux, ouvert, tendre et en mouvement. 3376

Professionnelle passionnée de la vie
De Québec, 40 ans, 5’4", 130 lb, yx bleus, sco­
larisée, n-fum, intérêts variés, cherche tendre 
ami avec qui être bien, universitaire, sans 
barbe ni moustache, pour partager rire et acti­
vités. 3360

Le match parfait
Jeune femme, 36 ans, professionnelle indépen­
dante, menue, attrayante, intégré, cherche H 
de carrière, 28-36 ans, beau physique, allure 
sportive, n-fum, aimant activités plein air et cul­
turelles. 3371

Professionnelle de la santé 
Nathalie, 45 ans. yx bleus, belle app, affectueu­
se, aime vie de famille, ski alpin, mer, cherche 
H d'affaires ou professionnel, 4660 ans, 5'9” et 
plus, poids prop, n-fum, avec affinités. 3372

En grande forme
5'2”, yx bleus, belle femme, début 40aine, n- 
fum, sportive, spirituelle, rieuse, taquine, 
coquette, aime théâtre, sorties culturelles, res- 
tos, cherche homme aimant simplicité et raffi­
nement. 3358

Belle femme racée et raffinée 
Simone, aime lecture, théâtre, écriture, 
cherche II grand, 5’9” et plus, intelligent, 
aimant lecture, nature, mer, théâtre, être long­
temps dehors, étant capable de souplesse psy­
chologique. 3353

I inique et bien dans sa peau
Professionnelle de 43 ans, 5’3", mince, sen­
sible, douce, chaleureuse, valeurs familiales, 
aime voyages, nature, activités culturelles, lec­
ture, cherche 11 mêmes âges, responsable et 
mature. 3362

Pour l’amour et le ski
Professionnelle de 41 ans, 5', de belle app, n- 
fum, belle culture générale, adore, hiver, ski, 
tennis, cherche 11 n-fum, 4044 ans, profession­
nel, dynamique, enjoué, vif d’esprit, rieur, 
taquin. 3333

Mélomane, cœur â prendre
Universitaire enseignante, mince, sportive, 
aime musique, cinéma, théâtre, lecture, 
voyages, cuisine, cherche compagnon sérieux, 
45-60 ans. 3342

Belle, respectueuse et honnête
Nicole, 40 ans, châtaine-rousse, bien propor­
tionnée, aime voyages, ciné, ski alpin, cherche 
H beau, honnête, respectueux, affectueux, 
galant, travaillant, patient, n-fum, pour relation 
stable. 3332

Petite brunette aux yeux verts
49 ans, 5'2", 110 lb, jolie, raffinée, féminine, 
aime nature, plein air, cherche professionnel 
n-fum, de belle app, 45-54 ans, mince, raffiné, 
tendre, aimant rire, discuter, pratiquer sports. 
3347

Beauté naturelle
Professionnelle de l’Outaouais, 36 ans, 5'10", 
athlétique, n-fum, 2 enfants à mi-temps, aime 
défis intellectuels et sportifs, théâtre, cherche 
H de belle app, 3545 ans, mordant dans la vie. 
3350

Bel ami de Noël
50 ans, très douce, calme, souriante et mince, 
aime chocolat noir, pleine lune, BB King et 
Mozart, cherche H 50-65 ans, attirant, doux, 
intelligent. 3352

Professionnelle bilingue
44 ans, 5'3”, proportionnée, attrayante, aime 
ski alpin, cherche professionnel de l'éducation, 
niveau universitaire, 49-60 ans, 5'9" et plus, n- 
fum, désirant vie stable et harmonieuse. 3336

De Québec
Mi-40aine, curieuse, douce et passionnée, 
cherche H avec humour, intelligence et ouver­
ture d'esprit pour tomber follement amoureu­
se une dernière fois. 3334

L’hiver et le bonheur
52 ans, sensible, tendre, intense, déterminée, 
très expressive, cherche professionnel cultivé, 
resté bon et tout simple, fort et vulnérable, 
doux et grave, un être exceptionnel. 3159

Femme sympathique
Semi-retraitée, d'allure jeune, sensible, aime 
campagne, musique, lecture, ciné et cuisine, 
cherche copain pour partager grandes et 
petites joies. 3323

Tout simplement
Très jolie femme de 42 ans cherche homme 
d’affaires ou professionnel, 45-50 ans, pour 
vivre l'amour à deux, tout simplement 3327

Simple et saine, pas très urbaine
45 ans, petite, chev bruns, yx verts, jolie, 
ouverte d'esprit, aime plein air et arts, cherche 
professionnel ou homme d'idées, cultivé, envi­
ron même âge. 3328

L’aventure humaine
Louise, 54 ans, professionnelle, habite 
Montréal, spontanée, ricaneuse ou sérieuse, 
aime plein air, lecture, ciné, musique, cherche 
H prêt â vivre relation amoureuse, avec sincé­
rité et passion. 3331

Blonde bien proportionnée 
41 ans, très jolie, d'allure jeune, élégante, affec­
tueuse, calme, douce, aime équilibre, simplici­
té, cherche II de Québec, 47-55 ans, 57” et 
plus, 175 lb et plus, n-fum, sérieux, respon­
sable. 2644

Professionnelle retraitée 
De Hull, 59 ans, sensible, sportive, encore 
jolie, aime ciné, musique, théâtre, livres, bon 
vin, voyages, nature, randonnées, cherche H 
libre, n-fum, pour complicité et relation amou­
reuse. 3322

l Jne femme, et pas jeune fille
Très douce, spirituelle, sens de l'humour, 
assez bonne cervelle, sensible, tendre, gaie, 
aime musique, livres, nature, cuisiner, pas mal 
du tout, et compose même des vers. 3285

Élisabeth
40aine, 5T0”, rousse, ronde et rieuse, aime 
eau, oiseaux, licornes et mots, cherche géant, 
colosse, qui deviendrait l'ami, l'amant, 
l’amour, pour toujours ou pour longtemps. 
3185

Être aux anges, c’est divin
Elle, 35 ans, grande et jolie, très douce et 
romantique, lui tendre et aimant, ayant che­
miné personnellement, grandiront ensemble 
dans l’amour. 3292

Jolie femme dynamique-
jeune professionnelle de 30 ans, 5’5", 115 lb, 
sportive et distinguée, intérêts variés, 
cherche compagnon de vie, 30 ans et plus, 
poids prop, avec affinités. 3293

Grande, mince et élégante 
Belle 50aine, n-fum, sportive, femme de choix 
pour H très sélectif, professionnel ou homme 
d'affaires, grand, n-fum, doux, sensible, dési­
rant vivre grand amour. 3299

Femme joyeuse
51 ans, 57”, en forme, aime vélo, ski de fond, 
patin â roues allignées, lecture, ciné, cherche 
H bricoleur, n-fum, avec affinités, 50-60 ans, 
pour amitié et plus. 3300

Superwoman de 49.5 ans
Un peu fatiguée mais bien conservée, aime 
lire, voyager, cuisiner, jardiner, cherche quel­
qu’un pour prendre le temps, petit, fumeur, 
obèse, s’abstenir. 3273

Professionnelle de la santé 
27 ans, sensible, dynamique, déterminée, 
aime ski alpin, patin, randonnées, ciné, spec­
tacles, cherche professionnel, 2533 ans, céli­
bataire, n-fum, attentionné, mature, plutôt 
sportif. 3284

Pour apprivoiser douce épineuse 
Grande fille de 32 ans, amoureuse de la natu­
re, du rire et de la vie, cherche grand homme 
de 35 ans et plus, ayant grand sens de 
l’humour, intense et brillant. 3265

Étemelle célibataire
Étudiante de 25 ans, végétarienne, 5’6", 135 
lb, jolie, passionnée, au sens de l’humour inci­
sif, cherche professionnel 2535 ans, rieur, 
passionné, cultivé, pour complicité ou plus. 
3271

Homme
cherche

femme
De Québec
Jeune pré-retraité, 50aine, 5’6", aime le ski, le 
tennis, la nature, le ciné, le théâtre, souhaite 
donner et recevoir compréhension, tendresse 
et sensualité. 3377

*!*

Franc, simple, romantique 
Yvon, 44 ans, 57", 155 lb, yx pers, père d’un 
petit garçon de 3 ans, n-fum, libre, honnête, 
direct, pratique course à pied, marche, tennis, 
golf, cherche femme aimant simplicité, vie, 
nature. 3380

Et si on se découvrait 
Jeune 60aine, avec intérêts et activités de 
baby boomer, calme, aime Schubert, le beau 
et le bon, cherche amour avec compagne de 
qualité, plus ou moins jeune 50aine, douce, 
mince, attirante. 3381

Professionnel écrivain 
Québec, 46 ans, 5T0", mince, n-fum, aime 
musique, littérature, promenades en forêt, 
voyages, douceur, gentillesse, tolérance, 
cherche F de Québec, qui sait figurer l'amour 
au centre de sa vie. 3262

Cultivé et dynamique
Rive-Nord, Alexandre, mi-30aine, 5'11”. beau 
bonhomme, aime musique, ciné, arts, activi­
tés extérieures, ski, patin, cherche F entre 25 
39 ans, ouverte d'esprit, bien dans sa peau. 
3382

Professionnel retraité séparé 
Hull, dans la soixantaine, 5T0”, 180 lb, 
cherche femme intelligente, spontanée, 
enthousiaste et affectueuse pour sorties et 
qui sait... 3370

L'amour pour toujours ou longtemps
Jean, 38 «uts, bel homme, 140 lb, n-fum, édu­
qué, cultivé, aime musique classique, vin, fro­
mage, ciné, théâtre, cherche belle femme 
entre 3040 ans. 3374

Poisson auditif retraité 
Partenaire de bridge désirée, retraitée ou 
semi-retraitée, 50 printemps, n-fum, si fit en la 
matière, possibilité de soirées récréatives sur 
le plan artistique. 3355

Pour un engagement profond
Professionnel, 44 ans, 5T1", 180 lb, belle app, 
en forme, instruit, bilingue, sympathique, 
doux, intérêts variés, pouce vert, cherche 
jolie complice 29-36 ans, poids prop, sincere. 
3367

Pendelis
Esthète, 55 ans, 6', beau, artiste architecte, 
adore la vie à Montréal, Rome, Paris, cherche 
F belle dans tous les sens du mot, pour parta­
ger moments intenses. 3366

Romantique, sensible et sensuel
Très beau professionnel, 34 ans, 6', 180 lb, 
célibataire, sans enfants, aime activités cultu­
relles, ciné, musique, ski, tennis, cherche F 
2040 ans, pour partager moments agréables 
de la vie. 3354

Esprit sain dans un corps sain 
Roger, célibataire, 6', mince, yx bleus, belle 
app, sans enfants, sensuel, romantique, 
curieux, aime enfants, musique, cherche F 
3637 ans, 5’6"-5’7", belle app, n-fum, avec ou 
sans enfants. 3357

À l’approche de l'hiver...
Homme de 34 ans cherche montréalaise 
prête à discuter ses désirs, ses besoins et ses 
limites, cultivée, aimant plaisirs simples, sou­
cieuse de sa santé et de l'environnement pour 
relation intime. 3234

Homme de qualité
Début 50aine, cherche compagne, 3848 ans, 
intelligente, mince, racée et sportive |xmr par­
tager tendresse et passion. 3343

Marc
Professeur de chimie de 24 ans, STI", 175 lb, 
chev blonds, yx bleus, bon sens de l’humour, 
aime sports, ski alpin. 3345

libre, calme et serein 
Homme d’affaires de 46 ans, libre, calme, 
serein, cherche F tOaine pour sorties et ren­
contres occasionnelles. 3346

Délicat, frétillant et vif d’esprit
Fin 30aine, petite stature, mince, chev et yx 
bruns, cherche I1' 2()aine ou 30aine, race noire 
ou mulâtre, féminine, élégante, chaleureuse 
et affectueuse, pour relation de long cours. 
3351

Pour savourer la rie
29 ans, professionnel et n-fum, aime musique, 
cinéma, plein air et voyages, sortir porto et 
Rocquefort, discuter, rigoler et recommen­
cer. 3329

Fidèle et romantique 
Ingénieur physicien de 39 ans, bel homme, 
570”, 180 lb, n-fum, sportif, cherche mince et 
jolie F, avec ou sans enfants, 27-37 ans, bien 
dans sa peau, capable d’apprécier amour 
authentique. 3303

Professionnel de 33 ans 
De belle app, 571”, 200 lb, aime ciné, 
musique jazz et classique, restos, bon vin, 
cherche F 2535 ans, autonome, avec ou sans 
enfants, goûts similaires et différents, |x>ur se 
compléter. 3306

Professionnel du marketing 
26 ans, belle gueule, intellectuel, sympa­
thique et rigolo, cherche jolie universitaire, 
de toute nationalité, mince, passionnée et cul­
tivée, pour bonnes bouffes, discussions, ciné­
ma, complicité. 3313

Dims l’âge mûr mais intéressant 
Ronald, de belle app, grand, cultivé, ayant 
beaucoup voyagé, grand romantique, sen­
suel, cherche jolie jeune femme sensuelle et 
passionnée, 28-38 ans. 3316

Homme
cherche

homme
Professionnel
49 ans, 5’9”, 150 lb, très sportif, intérêt pour 
les arts, cherche il semblable et compatible, 
fin 40aine ou début 50aine, non retraité, libre 
et n-fum pour relation stable et â long terme. 
3330

Professionnel de Sherbrooke 
51 ans, de belle allure, désire partager intimi­
té, plein air, vie intellectuelle, lecture, art, 
avec homme entre 45 et 52 ans, 3361

Femme
cherche

femme
Chaleureuse et sereine 
Femme jeune 50aine, belle app, chaleureuse, 
aime les arts, cherche femme poids santé, 
féminine, n-fum, pour amitié et plus. 3368

Féminine et passionnée 
44 ans, cherche amie, douce, sensible, fémini­
ne, passionnée, curieuse et créative, de belle 
app, chaleureuse et attentive, aimant ciné, 
architecture, arts visuels, ski alpin, voyages et 
plus. 3341

*
Femme de 46 ans
En forme, 5’6”, 130 lb, professionnelle, aime 
nature, arts, vie active mais paisible, cherche 
F 4655 ans, libre, aimant follement la vit- et 
déplacements quand cela en vaut la peine. 
3249

•t*

Partenaire de sortie, 
culture et voyage.
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La maîtrise du temps 
selon Charles Heidsieck

L
e temps fait décidément beau­
coup parler de lui par les 
temps qui courent. Avec en­
vie pour ceux qui en manquent, fébrili­

té pour ceux qui l’anticipent et plaisir 
pour ceux qui en jouissent ici et main­
tenant. Certains prennent même le 
temps d’en parler longuement, allant 
jusqu’à passer le plus clair de leur 
temps a l’éclaircir (merci Prévert), à 
raviver au grand jour l’éclat d’un passé 
qui se conjugue au présent pour une 
dégustation future. C’est le pari de Da­
niel Thibault, œnologue 
chez Charles Heidsieck et 
élu pour la deuxième fois 
meilleur chef de cave caté­
gorie «Vin effervescent du 
monde» à l’International 
Wine Challenge à Londres.
Le champagne, il connaît.
Le temps mis en œuvre à sa 
conception aussi.

C'est sans doute au servi­
ce du marketing de la cé­
lèbre maison de Reims, et 
plus précisément chez les ♦ 
«commerciaux», que le 
«temps» a dû relancer tout à la fois le 
mouvement du pendule et les ventes 
en cette fin de siècle. Et comme le 
temps, c’est de l’argent... l’astuce était 
belle de le saisir au vol, l’espace d’un 
dégorgement. La trouvaille? Tout bê­
tement mettre sur le marché «le pre­
mier champagne non millésimé qui 
porte une année». Encore fallait-il y 
penser. Mais je sens ici que je vous 
dois une petite explication.

Remontons le cours du temps. La 
vendange — chardonnay, pinot noir et 
pinot meunier avec dominante de 
«ijqifs» chez Heidsieck —. issue d’une 
centaine des meilleurs crus de Cham­
pagne, est mise en cuve (séparément) 
pouf y effectuer les doubles fermenta­
tions. alcoolique et malolactique. Le 
vin clair (tranquille) est ensuite, au sor­
tir de la cuve, mis en bouteille après un 
assemblage savant qui assure, dans le 
temps, la ixTennité du style ou, si vous 
voulez, du goût maison.

Ici, l’art de l’assemblage témoigne 
d’une giande expertise basée sur une 
connaissance approfondie des ter­
roirs de crus et de la qualité de la ven­
dange de l’année que l’on «baptise» 
d’une proportion de vins de réserve 
de millésimes antérieurs (40 % chez 
Heidsieck) fort utiles justement pour 
se fidéliser ce fameux «goût maison» 
de tout à l’heure. Ne reste plus qu’à y 
inçqrporer la liqueur de tirage (mé­
lange de sucre, de levures, de vin), et 
hop!, c’est parti pour la «mise en 
bulles» ou seconde fermentation, cel­
le-là en bouteille. Voilà résumée, gros­
so modo, l’élaboration du champagne 
non millésimé. La qualité de la ven­
dange est exceptionnelle? Alors, vous 
sautez l’étape de l’ajout des vins de ré­
serve d’années antérieures pour n’uti­
liser que le fruit de la récolte d’une 
seule année. C’est le champagne mil­
lésimé. Vous me suivez toujours?

Avec son «champagne non millési­
mé qui porte une année», la maison

./ c a u 
A u b r v

Heidsieck va plus loin. Non seule­
ment s’applique-t-elle toujours a éla­
borer un «Brut sans année» ayant sé­
journé lors de sa mise en bulles un 
minimum de trois ans sur lies dans 
ses caves fraîches, elle a décidé de 
«donner des points de repère précis sur 
le vieillissement de son champagne 
non millésimé en précisant l'année de 
sa mise en cave»... et, ce qui ne sera 
plus désormais un secret pour per­
sonne, de sa date de dégorgement. 
Une façon de mieux maîtriser le 

temps tout en s’assurant 
de commercialiser le 
meilleur champagne au 
meilleur moment.

Ce que cela veut dire 
dans les faits? C’est qu’en 
voyant la pastille «Mis en 
cave en 1994 par notre chef 
de cave», par exemple, acco­
lée au-dessus de l’étiquette 
de Brut Réserve, vous sau­
rez que vous avez affaire à 
un champagne ayant sé- 

♦ journé un minimum de 
trois années sur lies, que 

celui «Mis en cave en 1993... » se sera 
enrichi de quatre années sur lies ou 
encore que celui «Mis en cave en 
1992... » aura bénéficié de cinq années 
au contact des lies fines pour dévelo|> 
per sa plénitude.

Ce qui offre, vous l’aurez compris, 
la possibilité de pousser le raffine­
ment à choisir l’expression du cham­
pagne qui corresponde le mieux au 
moment, à l’endroit, à l’ambiance, à la 
personne ou encore au plat désiré. 
Ainsi, par exemple, un «Mis en cave 
1994» gagnera-t-il à être bu à l’apéritif 
ou même encore sur la blanquette de 
veau en raison de sa vivacité juvénile 
et de ses croquantes notes de poire à 
chair fine, un «Mis en cave 1993» se 
réalisera-t-il pleinement par sa vinosi­
té et ses généreuses nuances abrico- 
tées, miellées et grillées sur le foie

gras de canard ou encore avant, pen­
dant ou après l’amour, alors qu’un 
«Mis en cave 1992», profond et com­
plet, se fera taquiner le fruit longue­
ment par un fromage de caractère tel 
le Parmigiano Reggiano. Trois ex­
pressions pour un style précis de 
champagne mais aussi, et toujours, 
une seule façon de le boire: en pre­
nant son temps.

♦ ♦ ♦
Difficile de ne pas terminer une 

bouteille de champagne, je sais, mais 
il faut savoir aussi multiplier ces mo­
ments magiques en recapsulant la 
bouteille pour k1 lendemain à l’aide de 
cet indispensable et solide bouchon 
hermétique disponible dans toutes 
les bonnes boutiques spécialisées. Un 
must. Goûtés à l’aveugle avec le direc­
teur et conseiller en vins d’une suc­
cursale connue de la région de Mont­
réal à la toute fin de l’année 1998, la 
Cuvée Réserve Brut et le Mis en 
Cave 1993 de chez Heidsieck 
(43,75 $ — 31286*). La différence? 
Même expression car tous deux de la 
«promotion» «Mis en cave 1993», seu­
lement au «vieillissement patine» 
pour le premier, selon l’expression de 
Daniel Thibault, affectant les cham­
pagnes dégorgés depuis un certain 
temps, et plus de fraîcheur, de tonicité 
pour le second. Bonnes bulles, donc.

Le petit rouge sympa qui fait le plus 
parler de lui actuellement est sans au­
cun doute le Candidate 1995, Cose- 
cheros y Criadores à 8,65 $ (496356), 
un vin souple, aux tanins fondus et au 
fruité vanillé, mais je parie que la ver­
sion Oro 1994 à 9,55 $ (523811) le ta­
lonne de près pour ses saveurs plus 
évoluées de caramel et d’épices et son 
ensemble légèrement plus substantiel. 
Une belle bouteille à ce prix.

Pour quelques dollars de plus, la 
Cuvée Prestige 1996 du Domaine 
Lerys (15,80 8 — 976852) comblera

les amateurs de vins bien typés, origi­
naux et complets, bien qu’il tombe un 
peu court sur la finale. Un Pitou à la 
belle robe rubis lumineuse aux ac­
cents de café, de réglisse, de poivre et 
de petits fruits noirs bien «tassés» sur 
une trame un brin chargée qui se 
mâche et se mâche encore. Un do­
maine phare de l’appellation.

Je vous laisse sur un chaud lapin, 
agile, alerte et musclé, dont la chair, 
dense et savoureuse, saura satisfaire 
les appétits les plus coriaces: le Zin- 
fandel Rabbit Ridge 1996 de Sono­
ma (30 $ — 85928). De la couleur, du 
tonus, du bois neuf, de la concentra­
tion fruitée sur un mode linéaire 
mais convaincant. Rebondissements 
assurés.

Pour la cave
Domaine de Trévallon 1995, 

Vin de Pays des Bouches du Rhô­
ne (51,25 $ — 862268): le prix a fait un 
bond, c’est vrai, mais le vin n’a rien 
perdu de son panache. Iœs incondi­
tionnels de Trévallon savent de quoi je 
parle. Bien sûr, le vin n’est pas facile 
actuellement. Dégusté au sortir de la 
bouteille, cet assemblage de syrah et 
de cabernet sauvignon issu de très 
faibles rendements était plus muet 
qu’une carpe placée dans un sarco­
phage lui-même dissimulé dernière la 
porte à gauche sous les voûtes de la 
pyramide de Gizeh. Pas un murmure, 
sinon une robe d’encre violacée et une 
bouche astringente et carrée. Trois 
heures de carafe plus tard cependant, 
le vin, sans pour autant s’ébaubir lui- 
même par le discours, commençait à 
livrer le premier paragraphe d’un cha­
pitre qui allait être passablement long 
merci. Mais encore faudra-t-il attendre 
entre 2005 et 2010 pour saisir les 
rouages de l’intrigue. Un rouge d’une 
extraction considérable, aux tanins so­
lides mais sans verdeur, au fruité 
considérable et d’une ossature étayée

Escaliers romains menant aux caves crayeuses où reposent les vins sur 
lies. Tiré de Le Livre du champagne, Michael Edwards, Mango 
Pratique, 1998.

avec intelligence par un apport de bois 
neuf de qualité. Pour inconditionnels 
seulement.

Vin-plaisir
Chevalière Réserve 1997, Vin 

de Pays d’Oc, DLC (12 $ — 
525451): un autre assemblage de mer- 
lot, de syrah et de grenache, je sais, 
en provenance de ce beau grand Pays

d’Oc, je sais encore, mais voilà, tout 
fonctionne ici comme une lettre à la 
poste livrée sans le moindre retard, 
un rouge coloré aux arômes bien nets 
de fruits mûrs, d’une constitution har­
monieuse et d’une fraîcheur assurée. 
Petit plaisir pour pas cher.
* Code SAQ utile pour mieux repérer 
le produit. « 514-873-2020, 1-800-298- 
2545 ou www.saq.com
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LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 À 17 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone:

Télécopieur:

985-3322
985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit
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CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A

Au dïüpoti fin

OjûMm Mhcnmiqtte»

Nouveau restaurant 
à quelques minutes du Centre Molson

Cuisine /m'enfuie 
Cuisine aux parfums du Sud 

Salles ef salens privés peur t/reupes

1172 rue Bishop, Mtl 
866-7890

Fine cui.dnc indienne 
authentique

TOIT NOUVEAU

Table d’hôte du midi à partir de 7.99 h 
Table d’hôte du soir a partir de 10,99 h 

Incluant hors d’œuvre, entrée, dessert, thé ou café
/'tenu à la carte disponible 
Plats préparés à emporter 

Stationnement gratuit la fin de semaine

3464, rue St-Denis, Montréal 843-4777

Salon de ThéThé
Café-Bar

f/intm /euunee/i cl r/imanc/e 
t/èet ///s H >

f/Vtm •///■ /jotr/mirm/cVT-, 3803, rue Saint-Denis (coin Roy) Mtl 849-3042 J

A1STBE
E S T A U B A N T • BISTRO

5700, avenue Monkland, Montréal

* Cuisine de terroir 
et d'aujourd'hui

« Table d'hôte midi et soir

* Ambiance chaleureuse 
autour du foyer dans une 
vieille maison bourgeoise

Tél./Fax: (514) 481-2109

Pour annoncer dans cette rubrique, 
contactez Micheline Ruelland au 985-3322

OCCASION UNIQUE! RUE ST-MATHIEU
Bachelor dans imm. neuf, 1,100 p,c., 2 
sTbains, 63,000$ nég,

(416)783-4109

HORS-FRONTIERES, A VENDRE

PARIS, Nation, Xlle. 3 pes + cuis. + s. de 
b . 44 m.c., 5e sans asc., clair, vue 
nord-sud dégagée, mt et ext. restaurés. 
Près ts services, métro, RER 270-4954

APPARTEMENTS LOGEMENTS A

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

S0US-L0C., 1 AN
Libre 1er mars, magnifique app. meublé. 
Très grand et ensoleillé, 2 c.c. prés de 
McGill et Centre-Ville. 288-4726,

VERDUN, vue sur fleuve, haut duplex, 6 
1/2, cuisine rénovée, 3 c.c. fermées, 
planchers bois Iranc, boiseries chêne, 
725S imm, 769-4001,

HORS-FRONTIERES 
AI

LONDRES(Centre), 2 c.c., salon, 
cuisine, meublé. 13 au 27 lévrier. 500 
livres. Réf.(514)488-8473.

Paris XVéme, coin Lecourbe et 
Convention, 2-3 pièces rénové, tout 
équipé, semaine ou mois. Immeuble Art 
Déco, rue très calme. (450) 465-9589

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

SERVICES DOMESTIQUES

DESIRONS femme francophone non- 
fumeuse pour garder à V M R 3jrs/sem. 
Pas travaux ménagers 342-7270

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

IT DEVON! ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.

ECES

OEUVRES D'ART

APP.-Hôlel près CENTRE-VILLE. 3 1/2, 
1 c c., lav.-séch., bien meublé, tv-câble 
Tout compris. 640$/mois. 3 mois min. 
747-1517

DISCRIMINATION
INTERDITE

-La Commission des droits de la 
personne du Quebec rappelle que lorsqu'un 
logement est offer! en location (ou sous- 
location), toute personne disposée a payer le 
loyer et à respecter le bail doit être traitée en 
pleine égalité, sans distinction, exclusion ou 
préférence fondée sur la lace, la couleur, le 
sexe, la grossesse, l'orientation sexuelle, 
l'élal civil, l'âge du locataire ou do ses 
entants, la religion, les convictions politiques, 
la langue, l'origine ethnique ou nationale, la 
condition sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handicap -

■■CONDO A PARIS 
799S/SEMAINE 
514-495-3021

-PARIS» Xle, très proche centre, 2 1/2. 
équipé, confortable, chaleureux, 
semaine el plus. TEL.: (514)352-1059.

* * * PARIS * * *
Paisible appart (2 1/2) tout équipé, très 
ensoleillé, près Parc Tour Eiffel, 
Sem./mois. (450)434-1865

* * * PARIS * * *
XVe. superbe appart.. 3 1/2, meublé 
ancien, t. équipé, pour 2-4 pers.. parc 
Disp, sem./mois (450)968-0262.

"PARIS"
2 1/2. 4 1/2, Xle el Issy. Près métro el 
RER 735-6623

ACHETONS TABLEAUX ORIGINAUX
de N. Hudon, M.-A. Fortin, A. Rousseau. 
Suzor-Coté. L. Ayotte el autres peintres 
renommés. (450)466-8920.

 LIVRES-DISQUES

111 A BEAU ET BON PRIX 
ACHAT LIVRES DOMICILE 274-4659

EMPLOIS DIVERS

111 A BEAU PRIX. ACHAT LIVRES
Mil el province • (5)4)816-6159

ACHETE disque 33 tours en bon étal: 
musique de films, rock, heavy mêlai, 
blues, funk. R & B. chansons françaises. 
(514)994-5283

URGENT cherche JF au pair pour 
travailler en Angleterre (Kenl) à partir de 
mi-février, passeport européen requis, 
francophone, expérience, 989-9642(jour) 
937-6011 #2337(soir).

ANGLAIS INTENSIF Mailrise McGill. 
1990, privé, semi-privé 849-5484.

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

SADOU médium 8 clairvoyant alricain. 
Satisfaction garantie, résultats rapides. 
342-3763.

ENTRETIEN, RENOVATION

TOUS GENRES DE TRAVAUX, petits ou 
gros. Honnête el liable. J. Prévost. 387- 
2613.

DÉMÉNAGEMENTS

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT SCALL0N, 946-9553

GILLES J000IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374.

AUTOMOBILES

AV HONDA Civic LX 95, 41.000KM 
automatique, 4 portes, AC. excellent état, 
t jeu de 4 pneus été, 14,000$. 989- 
9642(]0ur) 937-6011 #2337(soir).

OLDSMOBILE Aurora 97. 9.300km, 
toute équipée, 526-3793

TOYOTA Tercel. 96, condition A-1, bleue, 
(450)9714816.

Propriétaires !
Logement à louer? 
Propriété à vendre?

975$

NCADREZ 
votre

PETITE ANNONCE

985-3322
*3 lignes, 325" par ligne supplémentaire.

Samedi seulement: 20% de plus.

Heure de tombée: 14h30 tous les jours

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire dès maintenant 

Différents forfaits disponibles.

LE DE

Envoyez vos dons :
3680. rue Jeanne-Mance 
Bureau 410 
Montréal (Québec)
H2X 2K5 
(514) 982-6622 
1-800-471-SUCO 
www suco.org

réclns uffez
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OUVRARD, HELENE 
1938-1999

À Hemmingford, le 6 jan­
vier 1999. à l’âge de 60 
ans, est décédée Hélène 
Ouvrard, écrivain. Elle 
laisse dans le deuil son 
conjoint André Sagala, 
sa fille Dominique, ses 
sœurs Danielle et Marie 
José, ses frères Pierre et 
Guy et leurs conjoint(es), 
ses neveux et nièces 
ainsi que de nombreux 
amis(es).
Elle sera exposée au 
salon Alfred Dallaire 
situé au 5805, rue Boi­
leau, Montréal, le jeudi 7 
janvier de 19h à 22h et 
le vendredi 8 janvier de 
14h à 17h et de 19h à 
22h. Les funérailles 
seront célébrées le 
samedi 9 janvier 1999 en 
l’église N.-D. des Vic­
toires située au 2700, 
Lacordaire et de là au 
Repos St-François d’As- 
sise.

MAILHIOT. FERNAND 

1916-1999
À Montréal le 4 janvier 
1999 à l’âge de 82 ans 
nous a quitté en douceur 
M Fernand Mailhiot, 
époux de feu Françoise 
Marier. Il laisse dans le 
deuil ses enfants: Gilles, 
Nicole. Murielle, Christia­
ne. Gisèle, Élaine, 
Michèle et feu Michel. Il 
laisse aussi dans le deuil 
plusieurs petits-enfants, 
ses soeurs: Françoise et 
Gisèle, ainsi que ses 
frères: Gilles, feu Gérald 
et feu Claude. Les funé­
railles auront lieu le ven­
dredi 8 janvier 1999 à 
14h en l’église St-Lau- 
rent. 805, boul. Ste- 
Croix. La famille recevra 
les condoléances à 
compter de 13h en l’égli­
se du même endroit. 
Direction des funérailles: 
Centre Funéraire Côte- 
des-Neiges, (514) 342- 
8000. Des dons à la 
Société canadienne du 
cancer seraient appré­
ciés.

P
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LE DEVOIR

TOURISME
Visite aux origines de la planète

Il ne faut pas toujours se fier 
•ux noms. Surtout aux noms de 
lieux. Où croyez-vous que se 
trouve le Grand Canyon du Co­
lorado? Dans l’Etat du même 
nom? Mais non. En Arizona? 
Mais oui. Dans cet univers de 
pierre et de feu, largement vide, 
peu peuplé, souvent aride. Pays 
des Apaches, des Navajos et des 
Hopis depuis plus de mille ans. 
Ce n’est qu’en 1912, le dernier 
avant l’Alaska et Hawaï, qu’il ad­
héra à la république fédérale 

pour en devenir le 48' Etat.

NORMAND CAZELAIS

y ai dans ma bibliothèque

J
 / un livre aux dimensions 

inusuelles que j’aime par­
courir de temps à autre. 
Paru en 1980, il a été 
publié par Times Books. 

Association prédestinée? Son titre 
est Corridors of Time. Son auteur, Ron 

Redfern, qui a pris les photos (à domi­
nance panoramique), dessiné les cro­
quis et écrit les textes, est né en An­
gleterre. Dans un pays arrosé et vert. 
Cette entaille verticale, creusée par 
l’eau d’un fleuve dans la dure écorce 
terrestre, a exercé sur lui, du plus loin 
qu’il se souvienne, fascination et 
émerveillement. C’est aussi un livre 
ouvert sur les origines de la planète et 
de ses relations avec le cosmos.

Dans son texte d’introduction, 
l’écrivain Cari Sagan évoque un livre 
d’Horace Walpole, The Three Princes 
of Serendip, écrit en 1754, dont les hé­
ros, je traduis librement, «par hasard 
ou grâce à leur perspicacité, découvrent 
sans cesse des choses qu’ils ne cherchent

{•as». Ce talent ou cet -art», Walpole 
’appelait la serenpidity. Je ne lui 
connais aucun équivalent en français; 

cependant, je sais qu’il y a à North 
Hatley un B&B qui porte ce nom. Et 
que d’ailleurs je vous recommande.

Pour Sagan, l’ouvrage de Redfern 
est, comme le Colorado lui-même, 
source inépuisable de serenpidity.

Je doute que vous puissiez aisément 
trouver un exemplaire de Corridors of 
Time. De toute façon, il serait préfé­
rable d’aller sur place pour cultiver en 
cet espace de minéral et de sécheresse 
Vos propensions à la serenpidity. Pro­
fond de 1500 mètres, le Grand Canyon 
plonge dans la mémoire de l’érosion, à 
près de cinq millions d’années. Il tra­
verse et va rejoindre, en les mettant à 
nu, des strates dont l’âge varie de 250 
millions à plus de deux milliards d’an­
nées. Sous la voûte des étoiles qui ne 
cesse de se distendre dans sa longue 
expansion, voilà de quoi philosopher.

‘Et ce n’est là que la partie la plus 
spectaculaire de l’Arizona. Puisque 
nous sommes dans les citations, 
voyons ce qu’en dit Stephen Dolains- 
ki: «Les richesses de l’Arizona résident 
dans une myriade de détails uniques, 
qu’il s’agisse d'empreintes de dino­

saures, de troncs pétrifiés, de dunes de 
gypse d’un blanc immaculé, d’im­
menses grottes souterraines, de dômes 
de sel, d’arches rocheuses, de ponts na­
turels, de cheminées de fée.» Du Sun- 
set Crater et du Sait River Canyon au 
désert de Mohave, l’Arizona est sur­
prise et étourdissement. Et on n’a pas 
encore parlé de ses habitants...

All aboard
Faire le Grand Canyon en train don­

ne un zeste particulier à l’expérience de 
visiter ce lieu pas comme les autres. De­
puis 1901, le Grand Canyon Railway (® 
1-800THE TRAIN, info@thtrain.com) a 
transporté des milliers, des millions de 
voyageurs. Les deux Roosevelt. Theo­
dore et Franklin D„ en furent. Chaque 
matin a 9h30, le convoi part du dépôt 
ferroviaire de Williams |X)iir parcourir 
65 kilomètres en deux heures et de­
mie et atteindre South Rim. La popula­
rité de ce reflet du passé a réduit le 
nombre de véhicules — et leurs éma­
nations polluantes — automobiles aux 
abords du Grand Canyon. Divers for­
faits, d’un ou de plusieurs jours, sont 
disponibles. Prix spéciaux pour les 
gens de plus de 55 ans.
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Carte Atout
PLAYA BLANCA 
PUNTACANA
DÉPART ENTRE LE 8 JANVIER ET LE 24 JANVIER
LES PRIX SONT POUR UNI SEMAINE PAR PER 
CLUB-MEO DOIVENT ACHETER UNE CARTE DE l

1369?aANCUN 
1469$ VARADERO

1 UNE CHAMBRE STANDARD EN OCCUPATION DOUBLE LES NON-MEMBRES 
VA LES TARIES SONT VALIDES JUSOU AU 15 JANVIER 1999_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

1619$
1669$

__^

LA PASSION DU MONDE 
ET LE PLAISIR DE VOYAGER

LES AGENCES DE

VOYAGES 'BERGERON INC
VOTRE AGENT DE VOYAGE

Montréal (514) 273-3301 Longucuil (450) 651-9551

e oon.s 
he/Hiez /)/((* 

auns /(f /o(t/e

RUAIS 6
( HAIfAliX

L H OTEL-R LSTAU RA NT 
L’EAU A LA BOUCHE

Pour votre* réunion d'affaires sous le* signe du confort, de l;i gastronomie et 
d’un service personnalisé. Couronné laide dOr du Québec 1998

Stc-Adèle (450) 229-2991

CLUB
VOYAGES Rosemont 1 800 661 2743 

514 376 5910

DÉPARTS GROUPES GARANTIS ET ACCOMPAGNÉS
Date de départ Programme Durée Prix à partir de

06 mars Prague, escapade musicale 08 jours 1089 $
07 mars Iles Canaries 14 jours 2199 $
1 1 mars Vienne et Budapest 10 jours 1595 $
02 mai Chine et Ethnies 19 jours 4525 $

Présentation le mercredi 20 janvier à 19h00 RSVP 
limai La Turquie et ses mondes 19 jours 3199$

Présentation le mercredi 20 janvier à 20h30 RSVP
14 mai Randonné pédestre sur le sentier des châteaux cathares

(sud de la France) 16 jours 2219$
27 juin Circuit Ouest canadien 14 jours 3174$

Pour annoncer dans ce regroupement, contactez Jean de Billy au 985-3322

PHOTOS ARCHIVES LE DEVOIR

Chez les Navajos
Inauguré en août 1997 à Window 
Rock, le Navajo Nation Museum (520- 
871-6673) a mis des années à venir au 
monde. Il a été créé clans l’intention 
avouée non seulement de préserver 
un patrimoine culturel mis à mal mais 
d’en ramener une partie clans la réser­
ve. Ouvert de 9h à 18h en semaine et 
de 9h à 17h le samedi. Entrée gratuite.

Par vous-même
Encore une fois, ne vous fiez pas au 
nom: vous êtes en Arizona. The Pata­
gonia Adventure Do-It-Yourself Auto 
Tours (w 520-745-1820) loue des au- 
diocassettes qui décrivent des circuits 
clans l’Arizona du siècle dernier, par­
mi les missions d’évangélisation, les 
établissements pionniers, les mines 
abandonnées, les villages fantômes. 
Demandez Margaret Schultz.

Pour marcher
En cette contrée aux reliefs abrupts, 
les pistes de randonnée font les mol­
lets. Les clubs de marche en ont inscrit 
bon nombre parmi,les meilleures de 
tous les Etats-Unis. À retenir:
■ la Boulder Canyon Trail près de 
Canyon Lake;
■ la Siphon Draw Trail clans le I.ost 
Dutchman State- Park;
■ la Pass Mountain Trail clans la Use- 
ry Mountain Recreation Area, au 
nord-est de la ville de Mesa.

Du ski, why not?
Chaud, froid: clos déserts les plus bril­
lants aux cimes enneigées, l’Arizona 
en a pour tous les goûts. Car il y a aus­
si de la neige là-bas. Et du ski. Deux 
stations à fréquenter:
■ Sunrise Park Resort (w 520-735- 
7600), au cœur (les White Mountains 
clans l’est de l’Etat: très vaste, 65 
[listes, quatre chalets, ski de soirée.
■ Arizona Snowbowl (w 520-779- 
1951), à une vingtaine de kilomètres 
au nord-ouest de Flagstaff dans les 
monts San Francisco: 30 pistes de 
descente et plusieurs autres réser­
vées au ski de fond.

Rabais
Pour attirer les touristes canadiens re­
butés par la dépréciation de leur dol­
lar, un programme appelé Canadian 
Cactus Days propose des rabais (de 
10 % et plus) offerts par 350 établisse­
ments et sites d’activités. Une brochu­
re de 60 pages en fait la présentation. 
Pour s’en prévaloir, il suffit de présen­
ter une pièce d’identité (certificat de 
naissance, permis de conduire ou pas­
seport). Jusqu’au 31 mars.

A consulter
Sous le titjre d'Arizona — Grand Ca­
nyon, les Editions Ulysse ont réédité 
pour une deuxième fois la version fran­
çaise du guide de Stephen Dolainski, 
Hidden Arizona, publié à l'origine chez 
Ulysses Press aux Etats-Unis. Pas de 
photos, une seule carte couleurs mais 
plusieurs en noir et blanc, de nom­
breux croquis et beaucoup d’informa­
tions pratiques. D- chapitre introductif 
est à lire. Dommage qu’il y ait tant de 
coquilles au (il des 376 pages. 
Renseignements 
Arizona Office of Tourism, Toronto, 
416-861-1240, www.arizonaguicle.com

L’ITHQ créerait 
une école à Hull
Hull (PC) — L’Institut de tourisme et 
d’hôtellerie du Québec (ITHQ) pour­
rait créer une école internationale de 
tourisme et d’hôtellerie à Hull, d'ici 
2(X)1. Le président de la Société de di­
versification économique de l’Ou- 
taouais (SI)EO), Claude Laçasse, a in­
diqué mercredi qu’un projet en ce 
sens fait l’objet de discussions entre 
la SDEO, l’ITHQ, les collèges de l’( )u- 
taouais et Heritage, l’Université du 
Québec à Hull et le Conseil régional 
de développement de l’Outaouais.
11 s’agit d’un institut de formation qui 
offrirait des cours en plusieurs 
langues et qui pourrait attirer une 
clientèle internationale, en plus des 
étudiants québécois et ontariens. 
«L’Outaouais est bien placé pour créer 
des institutions à vocation internatio­
nale. De plus, l'ITHQ est reconnu à 
travers le monde pour l’excellence de la 
formation qu’il offre. Nous pensons que 
le projet pourrait se concrétiser à temps 
pour l'ouverture des Jeta de la franco­
phonie, à Ottawa-Hull, en 2001», a ex­
pliqué M. Laçasse. Même s'il n’est 
qu’à l’étape de l'étude de faisabilité, le 
projet est très sérieux, a fait valoir le 
président (le la SDEO. Le directeur 
du développement international de 
l’ITHQ, Nelson 'Diéberge, a expliqué 
que même des Français pourraient 
être intéressés à poursuivre leurs 
études au Québec. «Nous savons ma­
rier le savoir-faire européen à la ges­
tion nord-américaine et c’est très at­
trayant pour la clientèle internationa­
le. Nous sommes reconnus à l’étranger 
mais ici, peu de gens en sont 
conscients», a-t-il dit.

Travail-vacances 
à l’étranger
Depuis 1975, environ 20 000 jeunes 
étudiants canadiens ont eu l’occasion 
de vivre une expérience à l’étranger 
grâce au Programme Vacances-Tra­
vail de la Fédération canadienne des 
étudiantes et étudiants (FCEE). En 
1998,2400 Canadiens ont voyage- 
dans 11 pays et 2300 étudiants étran­
gers ont travaillé au Canada pour des 
périodes variées, par l’entremise du 
P VT. U- programme est un excellent 
moyen pour voyager outre-mer de fa­
çon économique en leur permettant 
de travailler dans l’un des pays avec- 
lesquels PVT a signé une entente: 
l’AustraJie, le Royaume-Uni, l’Irlan­
de, les Etats-Unis, la France, 
l’Afrique du Sud, la Nouvelle-Zélan­
de, l’Allemagne, le Japon, la Ja­
maïque et les Pays-Bas. PVT simpli­
fie le voyage et le travail à l’étranger 
en fournissant aux participants tous 
les visas de travail nécessaires ainsi 
qu’une séance d’orientation complè-' 
te dès leur arrivée. S’il n’est pas un 
programme de placement, PVT offre 
néanmoins un service d’aide de re­
cherche d’emploi et de logement à 
chaque destination. Toutes les infor­
mations relatives au programme 
sont disponibles dans les bureaux 
Voyage Campus et dans les universi­
tés et collèges, www.swap.ca

La capitale 
de la motoneige
C’est proclamé en toutes lettres sur le 
communiqué de presse: «Saint-Ray­
mond, capitale de la motoneige». la pe­
tite localité se targue d’offrir aux mo- 
toneigistes plus de 3(X) kilomètres de 
sentiers, dont un qui traverse la réser­
ve faunique de Portneuf pour aboutir 
à La Tuque. Un autre sentier traverse 
la réserve faunique des Laurentides, 
en pleine forêt. L'hébergement, la res­
tauration, l’approvisionnement en car­
burant, le stationnement et le dépan­
nage sont tous disponibles sur place.
II est également possible d’acheter ou 
de louer les fameux engins pour les 
périples, -ct 1-800-321-4992.

Voguer en Alaska
Une conférence sur les croisières en 
Alaska aura lieu mercredi prochain a 
19h au théâtre Imax du Vieux-Port de 
Montréal, en collaboration avec le 
voyagiste Américanada et la ligne de 
croisière Holland America Line. Des 
images des croisières offertes avec 
les commentaires de spécialistes se­
ront projetées, suivies du film tourne 
en Imax, Alaska: la survie grandeur 
nature. L’inscription à l’avance est ne­
cessaire en composant le 514-384- 
6145. D- coût du billet est de 5 $ par 
personne, payable le soir même lors 
de la prise des billets.

Corse et Sardaigne 
aux Grands Explos
I je silence de leurs habitants, leur for­
ce pour maintenir les traditions et les 
grandes fêtes du passé, leurs difficul­
tés historiques... C’est la Corse et la 
Sardaigne que le cinéaste-conféren- 
cier Jean-Marc Boisseau invite à venir 
contempler jusqu’au 8 mars lors 
d’une séance des Grands Explora­
teurs. * 514-521-1002

mailto:info@thtrain.com
http://www.arizonaguicle.com
http://www.swap.ca
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La force des associations 
touristiques régionales?

Les touristes 
dépensent 

toujours plus 
au pays

L
U apparition, en 1978, des associations tou- 
* ristiques régionales a marqué un point 

tournant dans l’histoire du tourisme au 
Québec. Il ne faut pas en douter.

Pour une première fois, le Québec se dotait à ce 
chapitre, tant pour l’ensemble de son territoire que 
dans ses diverses parties, d’un outil de représenta­
tion, de concertation, de décentralisation et de déve­
loppement qui lui faisait cruellement défaut. De­
puis, les ATR ont affirmé leur présence. N’en dou­
tons pas non plus. Mais qu’en sera-t-il de 
leur avenir?

Après 20 tins d’existence, les ATR, re­
groupées au sein de l’ATRAQ (pour les 
Associations touristiques régionales asso­
ciées du Québec — quel beau sigle!), ont 
préparé et publié en décembre dernier 
cinq fiches thématiques pour expliquer 
leurs rôle et champs d’intervention. Que 
disent ces fiches?
■ D‘s ATR sont des organismes représen­
tatifs du milieu qui contribuent à «la mise 
en valeur» touristique de leurs régions et 
de tout le Québec. ”
■ Elles ont créé un «réseau de liens», une 
«complicité» avec les divers acteurs régionaux et poli­
tiques, d’où leur «force».
■ Elles «croient au potentiel de chacune des régions 
d'accueillir des visiteurs du monde entier et de rayon­
ner sur tous les marchés touristiques», tout en ayant 
pour «première priorité» d’investir dans la promotion. 
■ Elles «connaissent» les touristes et «s’en occupent» 
en prenant soin de «bien cerner leurs besoins et at­
tentes et d'améliorer sans cesse» les services d’accueil 
et d'information.
■ «Tournées vers l'avenir», elles entendent jouer un 
rôle «de premier plan» dans le développement touris­
tique au Québec «en devenant les partenaires privilé­
giés» du gouvernement et de tous les interlocuteurs 
concernés.

Le ton, nulle surprise à cela, est celui de la vente: 
en ces temps où l’on s’interroge sur leur nature et 
leur vocation, les ATR veulent faire la preuve de leur

P
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utilité sinon de leur nécessité. Elles ont su. par 
exemple, participer activement à de nombreuses 
tables sectorielles intéressées au transport, à la pro­
tection de l’environnement, au développement éco­
nomique, à l’agrotourisme, aux loisirs. Elles ont su 
aussi mettre de l’avant des projets interrégionaux, 
tel celui de la Route du Sud impliquant les ATR des 
Cantons-de-l’Ksl, de la Montérégie et de Chaudière- 
Appalaches.

Elles sont 18, les ATR. Bientôt, une 19 devrait s’y 
ajouter, celle du Nord-du-Québec. En­
semble, elles emploient 205 permanents 
et comptent exactement 7708 membres 
qui se recrutent chez les hôteliers (27,0 
%), les gestionnaires d’activités, d'attraits 
et de manifestations touristiques (28,2 %), 
chez les restaurateurs, les administrateurs 
municipaux, et caetera.

La plus grande part de leur budget 
(70 %) provient des cotisations; de plus, 
Tourisme Québec accorde une subven­
tion statutaire de 7,5 millions de dollars 
alors que les gouvernements fédéral et 
québécois y injectent, bon an, mal an, 3,3 
millions de dollars par l’entremise de di­

vers programmes d’aide financière.
Donc, tout pourrait sembler rose. Ras sùr: beau­

coup de gens du milieu justement s’interrogent à 
haute voix sur la définition et le rôle des ATR. Et, à 
ce propos, si elles reprennent à leur manière des 
formules chères au premier ministre Lucien Bou­
chard (en parlant notamment d’une offre touris­
tique «gagnante»), lesdites fiches laissent dans 
l’ombre certaines questions qui mériteraient d’etre 
abordées.
■ Y a-t-il trop d’ATR? Y aurait-il avantage a en dimi­
nuer le nombre?
■ Leurs territoires sont-ils bien délimités? Corres­
pondent-ils vraiment à des «espaces d'identification», 
pour parler comme les sociologues? Que penser de 
l’ATR de Laval? N’y aurait-il pas lieu de l’inscrire plu­
tôt dans une région-couronne autour de Montréal 
qui engloberait également des parties de la Monté-

iii a a (l 
e I fi i s

régie, des Laurentides et de Lanaudière?
■ La prémisse que toutes les régions du Québec ont 
une même valeur d’attraction touristique se justifie-t- 
elle toujours? Pourquoi ne pas penser a une forme 
de hiérarchie, appuyée sur des critères discutés en 
profondeur par tout le monde, qui déterminerait en 
conséquence des pôles majeurs et des zones d’inter­
vention plus stratégiques que d’autres?
■ Cette «première priorité» d’investir dans la promo­
tion clés régions touristiques québécoises doit-elle 
être tempérée? Ou du moins équilibrée par un souci 
équivalent d’assurer en parallèle le développement 
du produit? D’un produit de qualité? Pour reprendre 
les termes mêmes de l’ATRAQ, le budget global de 
mise en marché des 18 ATR, incluant les sommes al­
louées par les régions touristiques de Montréal et de 
Québec à la «machine promotionnelle», atteint 18,7 
millions de dollars, soit 56 % de leurs revenus. Avec 
la contribution des autres partenaires, ce total de­
vrait dépasser les 28 millions en 1998-99. Ce ne sont 
pas des cacahuètes.

Ces efforts de promotion, souligne l’ATRAQ, ne 
se concentrent pas qu’au Québec mais visent égale­
ment les marchés internationaux, celui des Etats- 
Unis au premier chef (11,4 millions de dollars), loin 
devant le marché «outre-mer» (2,7 millions). Je cite: 
«Aucune association ne peut se permettre aujourd’hui 
de négliger ces grands marchés internationaux, car ils 
représentent des clientèles importantes qui prolongent 
les périodes d'achalandage.»

L’ATRAQ est toutefois moins diserte lorsqu’il 
s’agit de décrire les sommes allouées à la re­
cherche et au développement. Sachant que Tou­
risme Québec s’est largement converti en une 
agence de mise en marché et que les ressources 
consacrées à la R&D y sont maintenant plutôt fan­
tomatiques, on peut se demander qui va vraiment 
prendre en main la définition et l’amélioration du 
produit touristique québécois, tant dans son en­
semble que dans ses différentes régions et com­
posantes.

Vendre, c’est peut-être bien; mais ce n’est pas 
tout.

Ottawa (PC) — Les touristes ont dépensé 17,3 mil­
liards de dollars au Canada au cours du troisième tri­
mestre de 1998, une hausse de 6,5 % par rapport à la 

même période l'an dernier, a indiqué Statistique Canada 
cette semaine.

I.es visiteurs étrangers ont encore une fois été le mo­
teur de cette croissance. Pour un quatrième trimestre 
consécutif, leurs dépenses ont augmenté à un rythme plus 
élevé que celles des touristes canadiens.

Tous les domaines de l’industrie ont bénéficié de la 
hausse des dépenses. Les dépenses dans le secteur des 
hôtels et motels et dans celui des repas et boissons alcooli­
sées, par exemple, ont augmenté respectivement de 8,9 % 
et de 9,8 %.

\jo secteur du transport a pour sa part connu une haus­
se de 4,5 %, progressant à un rythme légèrement plus 
lent qu’en 1997 et qu’en première moitié de 1998. Statis­
tique Canada rapporte que la grève des pilotes d’Air Ca­
nada de septembre dernier pourrait être à l’origine de ce 
ralentissement.

Les visiteurs étrangers ont dépensé 6,2 milliards de 
dollars au pays lors du troisième trimestre, une hausse de 
9,9 % par rapport à la même période l’année précédente. 
Leurs dépenses représentent donc 36 C sur chaque dollar 
déboursé au pays, la proportion la plus forte depuis 1986.

L’agence fédérale indique également que l’afflux de tou­
ristes en provenance de l’Asie-Pacifique a chuté de 20 % 
par rapport à la même période l'an dernier, vraisemblable­
ment à cause de l’incertitude économique qui persiste 
dans la région.

C’est la croissance de la demande de nos voisins du Sud 
qui a compensé ce recul.

Pour leur part, les Canadiens ont dépensé 11,1 milliards 
de dollars au pays, une hausse de 4,6 % par rapport au 
même trimestre l’an dernier. Le nombre de Canadiens qui 
ont visité les Etats-Unis au cours de ce même trimestre a 
par ailleurs diminué de 21 %.

L’activité touristique a généré 538 000 emplois au cours 
du troisième trimestre, une hausse de 1,5 % par rapport à 
1997. Toutefois, après correction des valeurs saisonnières, 
l’emploi dans le secteur du tourisme a diminué de 0,2 % 
par rapport au trimestre précédent.
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■________ Pour annoncer, contactez Jean de Billy au (514) 985-3322 ou 1-800-363-0305

CENTRE » santé Offrez-vous la détente dans un magnifique domaine préservé 
face au Mont Orford, Décor chaleureux, fine cuisine santé, 

0CP** Dorlotez-vous grâce à une gamme complète de soins corporels :
massage, enveloppement aux algues, bain d'oxygène, hydrothérapie, etc. Randonnée en 
forêt. Forfaits à partir de 85 $. Certificats-cadeaux disponibles...

1-800-665-5272 - (450) 297-3009 — www.spa-eastman.com

A OU BIEN...
tftk Si vous ne disposez que de quelques heures, le Centre AquaCité de 

Æ \\ Montréal est la solution. Balnéothérapie, soins corporels, esthétique douce. 
\qiu:i IÉ (514)845-8455

CANTONS de L’EST

LA FINE FLEUR DES MAÎTRES HÔTELIERS

REIAIS & 
i HATFAUX

AUBERGE HATLEY, Relais & Châteaux 
AUBERGE Les plaisirs de l'hiver pour les gourmets-gourmands Au coeur

----------------------- des Cantons de l'Est. 60 Km de pistes de ski de randonnée et
T-J ATLEY ski a|Pin ° Proxlmité- 25 chambres, plusieurs avec foyer et/ou 
A A A bain-tourbillon. Prestigieuse cave à vin, Gourmet Magazine

«America's lop Tables Award 1998», 5 ***** Hébergement 
Québec, Forfaits Incluant souper, petit-déjeuner et service, 
Profitez de nos forfaits Hors Saison dès maintenant.

Réservations : 819-842-2451

CHARLEVOIX

LA PINSONNIÈRE
Entre fleuve et montagnes, une destination privilégiée lauréate du
Prix de la gastronomie 1993-95-96-97, Chambres soigneusement 
décorées dont certaines avec lit à baldaquin, foyer, sauna ou 
baignoire double à remous. Pour se revigorer: piscine, sauna et
mlni-spa. «Prix doux de janvier-
À proximité: ski, motonelge, traîneau à chiens ou à cheval, casino, etc.

1 800 387-4431.

LAURENTIDES

L’HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE
Chambres magnifiques dans un cadre exceptionnel à Sainte;Adèle, 
Restaurant couronné 'TABLE D’OR DU QUÉBEC EN 1998' et 'AMÉRICA'S 
TOP TABLE 1998 NUMÉRO 1 AU QUÉBEC PAR GOURMET MAGAZINE' fine 
cuisine régionale et carte des vins élaborée, toutes les activités à 
proximité. Demandez pour nos forfaits-Hôtel.

(450) 229-2991, 1-888-828-2991

MANOIR SAINT-SAUVEUR : Situé au coeur du pittoresque 
village de Saint-Sauveur, cet hôtel de villégiature 4 étoiles offre 210 chambres et 
appartements-condo luxueux, restaurant fine cuisine, piscines intérieure, squash, 
centre de conditionnement physique, centre «Manoir Santé», patinoire, navette 
de ski, stationnement intérieur. À partir de 79 $ par nuit, en occupation double.

Renseignez-vous sur nos forfaits: 1 -800-361-0505Sauveur

LAURENTIDES

AUBERGE LA SAUVAGINE / FINE CUISINE DU MARCHÉ
À Ste-Agathe, redécouvrez le raffinement d'une grande demeure, 
l'agrément d'une gastronomie réputée. Table gastronomique cinq 
services à partir de 36,50 $

1-800-787-7172 ou 1-819-326-7673
www.polyinter.com/sauvagine fax: 1-819-326-9351

VIEUX-QUÉBEC
AUBERGE DU TRÉSOR: La plus vieille auberge en 
Amérique du Nord, au coin de la célèbre rue du Trésor et face au 
Château Frontenac. Forfait «romantique» (pour 2 pers.) 1 chambre 
pour 1 nuit, 2 soupers (table d'hôte gastronomique) accompagnés 

d'une bouteille de vin, 2 digestifs au choix, 2 petits déjeuners, 1 stationnement pour 1 nuit, 
135 $ pour 2 personnes taxes et pourboires en sus. Portait «Week-End» aussi disponible.

Fax: 1-418-694-0563 Tél: 1-418-694-1876 ou 1-800-566-1876

AUBERGE LOUIS-HÉBERT
Charmante auberge de style européen dans le vieux-Québec. Profitez de notre forfait 
gastronomique 77,50 $ par personne en accommodation double, comprenant la chambre, 
le petit-déjeuner, le souper et le stationnement.

668, Grande-Allée est pour réserver: (418) 525-7812

HÔTEL MANOIR D’AUTEUIL
Vous propose un séjour agréable dans un décor ou se marient I art 
nouveau et Tart déco. Bâti en 1835 et rénové en 1981. le manoir d'Auteuil 
conserve l'authentique cachet qui en fait l'un des principaux bâtiments 
historiques du Vieux-Québec. À partir de 55$

www.quebecweb.com/dauteuil Vos hôtes: Jeannine & Guy Hamel

IlôrnMwouldArmii 49i rue d’Auteui| Tél.: (418) 694-1173 Fax: (418) 694-0081
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AUBI.HGE DU TRÉSOR

CHARLEVOIX
CONDOMINIUMS À POINTE-AU-PIC
À proximité du Casino, des centres de ski, des boutiques et des bonnes tables de 
Charlevoix, 35 condos luxueux, neufs meublés et tout équipés à prix raisonnable.

(418) 665-9696

QUÉBEC

Découvrez le Centre de randonnée à skis de Duchesnay et profitez 
de nos Séjours en plein coeur d'un milieu naturel et enchanteur.
• 125 km de pistes entretenues et patrouillées

ç ■ n * » « • Hébergement en pavillon, chalets ou en Auberge 
» c o n a. t.ïjü . f0rfaits-ski à partir de 68,50 $/pers. Tx Incl.

• Relais-détente avec service de repas complets

143, Route Duchesnay, Ste-Catherine-de-la-Jacques-Cartier 
Renseignements et réservations: 1-800-501-2122,418-875-2122

Hôtellerie Champêtre
Auberges et Hôtels du Québec

Réservations : 1-800-714-1214 
Vous faire plaisir, c’est dans notre nature!

LAURENTIDES

HÔTEL LA SAPINIÈRE
4 étoiles - lhr de Montréal - Sur le parc linéaire - Près des grands 
centres de ski alpin - Chambres douillettes - Cuisine renommée 
internationale - Cave à vin - FORFAIT: à partir de 99,50 $ par 
personne/occ double (minimum 2 nuits) - Comprenant 
hébergement, petit déjeuner et souper 

1244 chemin la Sapinière, Val-David (Québec) JOT 2N0 - Tél.: 800-557-6635

INTERNET: http://www.sapiniere.com 
EMAIL: sapiniere@polyinter.com

‘ MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU

1 J k

\
l. HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS
3Vv À St-Marc-sur-Richelieu. Une hostellerie paisible et confortable, dans 

une demeure d'un autre âge, sur le be; J de la rivière Richelieu et où le
3 personnel n'a qu'un seul désir : satisfaire. Lauréat national «Mérite de la

Restauration». N'oubliez pas notre forfait-détente du vendredi soirl Nous
A avons aussi d'autres forfaits à vous proposer.

Réservez maintenant (514) 856-7787

HÔTEL

.Mai toil
Victoria

MANOIR VICTORIA
Situé au coeur du Vieux-Québec, cet hôtel 4 étoiles au cachet 
européen unique a récemment été rénové et agrandi au coût de 
12 millions S. 145 chambres et suites - 7 salles de réunions et banquets - 
restaurant fine cuisine (20 % de rabais le soir) - resto-bistro Le Saint-James 
- piscine intérieure - club de santé - sauna - stationnement intérieur avec 
service de valet. À partir de 79 $ par nuit en occ. double.

Renseignez-vous sur nos forfaits. 1-800-463-6283
www.manoir-victorla.com

HOTEL L’ESTEREL
i Un séjour en pleine nature! Hôtel L'Estérel... Naturellement

[%1 Hôtel L'Estérel vous offrent sur le site: Le meilleur centre de ski de fond des 
Laurentides avec 85 km de pistes entretenues, les traîneaux à chiens, la 
location de motoneige, le patin, la raquette, piscine intérieure, tourbillon, 
saunas, massages et plus encore!
Hôtel L'Estérel, le centre de villégiature le plus complet des Laurentides

Informafion: 1-888-ESTÉREL Montréal: 866-8224
ww-esterei.com E-maii : info@esterei.com Tél.: (450) 228-2571, Fax: (450) 228-4977

»
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LE DEVOIE

LES SPORTS
BASKETBALL

Accord ratifié
Le soulagement 

provoqué par la reprise 
des activités 
est unanime

AGENCE FRANCE-PRESSE

New York — L’accord ayant mis fin au plus long conflit 
salarial de la NBA, après 191 jours de lock-out, a 
maintenant force de loi. Les patrons de la ligue profession­

nelle nord-américaine de basketball, 24 heures après les 
joueurs, ont en effet ratifié hier après-midi le compromis 
mis au point mercredi matin par le commissaire de la 
NBA, David Stern, et le directeur du syndicat des joueurs, 
Billy Hunter.

Le Conseil des gouverneurs de la NBA composé d’un 
représentant des 29 franchises, avait été initialement 
convoqué pour se prononcer sur l'annulation totale de la 
saison, devant l'impasse apparente des négociations après 
six mois de lock-out et la perte des trois premiers mois du 
championnat 1998-1999.

Us se sont en fait prononcés à l’unanimité pour l’accord, 
dont la rédaction officielle, d’une dizaine de jours, doit être 
complétée avant que ne soit mis fin au lock-out. Cela retar­
de d’autant l'ouverture d’une courte pré-saison de 
quelques semaines pour permettre notamment aux 
équipes de compléter leurs effectifs, avec environ 200 
joueurs en fin de contrat, sur les 430 de la NBA Le cham­
pionnat, raccourci à 52 rencontres avant les éliminatoires, 
contre 82 habituellement, devrait ensuite débuter, sans 
doute le 2 février.

«Quelle que soit la manière dont on l'examine, cet accord 
marche pour tout le monde, a souligné David Stern. Il ga­
rantit que les 29 franchises seront capables d'aligner des 
équipes compétitives et assure les joueurs qu'ils continueront 
à être les athlètes les mieux payés du monde. Les équipes bien 
gérées auront enfin l'occasion d'obtenir un bon rendement 
pour leurs investissements.»

Salaire maximum
Les joueurs avaient également ratifié l’accord en assem­

blée générale mercredi après-midi, à laquelle participaient 
toutefois moins de la moitié des 430 basketteurs.

«Chaque côté a dû faire des compromis», a fait valoir Billy 
Hunter, invité à la réunion du Conseil 
des gouverneurs. «De notre point de 
vue, nous avons obtenu les salaires mi­
nima les plus élevés du sport profession­
nel, nous avons rétabli la position de 
bien des joueurs se situant au centre de 
l’échelle des salaires. Les mieux payés 
ont dû faire quelques sacrifices pour 
que l'accord soit réalisé, mais ils peu­
vent être fiers du résultat obtenu dans 
l’intérêt de tous.»

Le nouvel accord, valable pour six 
ans, est loin des exigences présentées 
par la NBA au début du lock-out le 1" 
juillet. Les propriétaires, qui souhai­
taient faire tomber la part des salaires 
en dessous de 50 % des revenus de la 
NBA (estimés à deux milliards de dol­
lars), ont dû se contenter d’une limita­
tion à 55 % pendant les trois dernières 
années du nouveau contrat.

Ils ont en revanche obtenu la re­
connaissance d’un salaire maximum 
une première dans le sport profes­
sionnel américain: 14 millions de dol­
lars la première année, après dix sai­
sons en NBA. Loin des quelques 20 

millions de Patrick Ewing, président du syndicat des 
joueurs et pivot des Knicks de New York, et des 33 mil 
lions la saison dernière du mieux payés de tous, Michael 
Jordan.

Une des provisions de l’accord prévoit que les joueurs 
actuellement au-dessus du plafond peuvent resigner avec 
leur équipe pour 105 % de leur ancien salaire. Jordan peut 
donc envisager d’obtenir 34,7 millions s’il décide de conti­
nuer un an de plus avec les Bulls.

«Les gars peuvent encore se faire 14 millions [de dollars], 
a souligné Kevin Willis, un joueur des Raptors de Toronto. 
Si on ne peut pas vivre avec cela, c’est qu'il y a quelque chose 
qui ne va pas.»

Soulagement des joueurs
Par ailleurs, le soulagement était manifeste parmi les 

joueurs de la NBA au lendemain de l’accord salarial.
Certains regrettaient toutefois qu’il ait fallu attendre le 

19T jour du lock-out patronal pour que NBA et syndicat 
parviennent à s’entendre. «J’aurais souhaité qu’ils y par­
viennent avant au lieu de prendre des vacances», devait sou­
ligner le joueur des Rockets de Houston, Carles Barkley, 
après l’approbation par 181 voix contre 5 de l’accord mer­
credi en fin d’après midi à New York par l’assemblée géné­
rale des joueurs. «Je suis déçu que cela ait dû en arriver là. 
Mais nous sommes un syndicat et il nous faut rester soli­
daires.»

«Je leur ai recommandé de voter l’accord», a souligné le 
commissaire de la NBA David Stern, réalisateur de cette 
entente de la derniere heure avec le directeur du syndicat 
Billy Hunter, après 12 heures de négociations secrètes en 
tête à tête dans la nuit de mardi à mercredi. «Je suis vrai­
ment ravi que l’on joue quand même au basket cette année.»

Reconquérir le public
«J’aime jouer. Même s’il n’y a qu’une seule personne dans 

les tribunes, je veux jouer», devait ajouter Barkley, un an­
cien membre de la Dream Team américaine des Jeux 
olympiques de Barcelone en 1992, en fin de contrat avec 
Houston et libre de ses mouvements comme quelque 200 
des 430 joueurs de la NBA

«L’idée était de voir enfin la saison démarrer», a fait valoir 
de son côté Steve Kerr, vainqueur du titre en juin avec les 
Bulls. «Ce n’est d’aucune manière un accord idéal. Aucune 
des deux parties n’est sans doute enthousiasmée. Mais c’est 
comme cela que cela doit être.»

Une fois l’accord ratifié par les patrons de la NBA, il 
restera à tout le monde à se mettre au travail et a tenter 
de réparer les dégâts, notamment s’attacher à reconqué­
rir un public resté singulièrement indifférent tout au long 
du conflit entre propriétaires milliardaires et joueurs mil­
lionnaires.

Selon un sondage effectué mercredi soir pour le compte 
de la chaîne câblée s|>ortive ESPN, 83 % des personnes in- 
térrogées ont déclaré n’avoir pas ou peu d’intérêt pour une 
saison écourtée. «Il va maintenant nous falloir faire le mé­
nage, a souligné le Congolais Dikembe Mutombo, pivot de 
l’équipe d’Atlanta. Cela va demander un engagement total 
de tout le monde pour reconquérir le public. Cela va prendre 
du temps.»

L’accord 

prévoit que 
les joueurs 

actuellement 
au-dessus 
du plafond 

salarial 
peuvent 

resigner avec 
leur équipe 
pour 105 % 

de leur 
ancien 

salaire

lx1 Lightning visitait le Canadien hier

Paulin Bordeleau revient à la LNH
souvent non plus, ce qui diminue d’autant le 
nlaisir.FRANÇOIS LEMEN U 

PRESSE CANADIENNE

Paulin Bordeleau a mis du temps avant de 
revenir â la Ligue nationale.

Après trois années à Vancouver au milieu 
des années 70, Bordeleau a joué à Québec, 
dans l’Association mondiale, puis en France 
oii, en 1988, il a mené l’équipe tricolore à une 
participation aux Jeux olympiques de Calga­
ry. 11 a ensuite entrepris une carrière d’en­
traîneur à Laval, dans la LHJMQ, avant de 
passer à la Ligue américaine, d'abord à Hali­
fax, puis à Fredericton, de 1990 â 1996.11 a 
bouclé la boucle en revenant à Laval en 1998.

«J’ai attendu longtemps» raconte Borde­
leau, l'un des deux adjoints de l’entraîneur 
Jacques Demers à Tampa Bay. «Toutes ces 
années m’ont quand même permis d'en ap­
prendre beaucoup.»

Bordeleau dit être heureux de se retrou­
ver derrière un banc d’une équipe de la 
Ligue nationale. Même si c'est seulement à 
titre d'adjoint. Le Lightning ne gagne pas

«Je suis quand même dans la LNH, insiste- 
t-il./r dois parfois me le rappeler après une sé­
rie de défaites.»

Un francophone
Demers ne cache pas avoir embauché 

Bordeleau pour des raisons culturelles. 
Mais il insiste pour louer la compétence de 
son adjoint.

«J’ai voulu donner la chance à un fran­
cophone, dit-il. J'ai eu ma chance dans le 
passé et je pense qu’il méritait la sienne. Et 
puis quand je l’ai embauché, il n’avait 
même pas de travail, ajoute Deniers en se 
rappelant qu’il avait lui-même été livreur 
chez Coke avant d’entreprendre sa carriè­
re d’entraîneur.

Selon Deniers, Bordeleau a toutes les qua­
lités d’un bon adjoint.

«Il est fort techniquement, ce qui n'est pas 
ma force», dit Demers en toute humilité. 
«Paulin dirige de bons entraînements et il

sait communiquer avec les jeunes. Il va cer­
tainement aider Vincent Lecavalier dans 
son développement.

«Avant de l'embaucher, poursuit-il, j'ai 
demandé à Darcy Tucker et David Wilkie ce 
qu’ils pensaient de Bordeleau. Ils m’ont ré­
pondu qu’ils n’avaient jamais eu un aussi 
bon entraîneur.»

Bordeleau a dirigé Tucker et Wilkie à 
Fredericton.

Un homme de caractère
Deniers rappelle qu’il a été l’entraîneur de 

Bordeleau â Québec, dans l’AMH, en 1978.
«C’est un gars de caractère. C’est aussi un 

gars honnête, dit Demers. J’ai la chance de 
compter sur deux excellents adjoints. Pour 
moi, Paulin et Rick Paterson font le même tra­
vail à Tampa que Dave King et Clément Jo- 
doin à Montréal.»

Bordeleau, qui est le père de Sébastien, 
l’ancien joueur du Canadien, a conclu une 
entente de deux ans qui se terminera à la fin 
de la saison 1999-2(XX).

EN BR E F

Lareau n’a pu jouer 
en double
Ix? partenaire de double de Sébastien La­
reau au championnat de tennis masculin 
d’Australie a été victime d’un empoisonn- 
ment alimentaire, et le duo a dû déclarer for­
fait Lareau et l’Américain Justin Gimelstob 
devaient affronter les .Allemands Nicolas 
Kiefer et David Prinosil. Gimelstob a été ma­
lade après avoir mangé dans un restaurant 
japonais. Lareau tentera maintenant de se 
qualifier en simple en vue du tournoi de Syd­
ney. Il y jouera en double avec son compa­
triote canadien Daniel Nestor.

La FIT va demander 
la suspension 
de Korda pour dopage
Di Fédération internationale de tennis (FED 
va demander au Tribunal arbitral du sport 
d’infliger un an de suspension au joueur 
tchèque Petr Korda, contrôlé positif à la 
nandrolone en juillet dernier, a annoncé 
hier le président de la FIT Brian Tobin. Plu­
sieurs joueurs de premier plan ont critiqué 
ces derniers jours la fédération internationa­
le pour son manque de sévérité dans cette 
affaire. Brian Tobin a précisé que la FIT al­
lait faire appel dans un délai de 10 jours de­
vant le Tribunal arbitral du sport de Lausan­
ne. Le joueur suédois Jonas Bjorkman a 
souhaité jeudi que Korda soit sanctionné, et 
critiqué la FIT pour sa timidité dans la lutte 
contre le dopage. «Si vous trichez, vous devez 
être suspendus pour deux, trois, quatre ou 
cinq ans», a déclaré Bjorkman lors d'une 
conférence de presse pendant la coupe 
Hopman. «J’ai été surprise qu'il ne soit pas 
suspendu. Il est écrit dans le règlement que 
c’est un an de suspension si vous prenez de la 
nandrolone», a souligné Lindsay Davenport, 
la numéro un mondiale du tennis féminin. 
Après son contrôle positif pendant le der­
nier Wimbledon, Korda avait été simple­
ment privé des 199 points gagnés après son 
élimination en quart-de-finale. Il avait en 
outre dû rendre les 94 529 $ gagnés dans le 
tournoi.

Brassard applaudit 
la décision 
du Conseil de presse
Jean-Luc Brassard applaudit la décision du

Conseil de presse rendue plus tôt cette se- . 
maine et blâmant le commentateur de hoc­
key Don Cherry pour les propos tenus â 
son endoit sur les ondes de la télévision an­
glaise de Radio-Canada pendant les Jeux de 
Nagano. «Je n’ai jamais commenté l'incident 
auparavant mais, oui, les propos de Cherry 
m'ont profondément blessé», a déclaré le 
skieur acrobatique. Le controversé com­
mentateur avait critiqué le choix de Bras­
sard comme porte-drapeau du Canada aux 
cérémonies d'ouverture de préférence au 
patineur Elvis Stojko, affirmant que celui-ci 
était un inconnu et un pleurnichard, après 
que ce dernier se fut plaint qu’il y avait trop 
de drapeaux canadiens dans l’entourage des 
athlètes. Brassard a dit cette semaine 
n'avoir jamais accepté qu’une chaîne natio­
nale de télé offre une tribune à Cherry pour 
faire ce genre de critique. Il a ajouté qu’à 
son avis, il a été un bien meilleur ambassa­
deur pour le Canada que Don Cherry, et 
que la revanche, apportée par le jugement 
du Conseil de presse, «fait chaud au cœur, 
même à titre posthume!».
Brassard participera en fin de semaine au 
Mondial Ericsson, première Coupe du mon­
de de la saison de ski acrobatique.

Mike Riley à San Diego
Mike Riley a accepté un contrat de cinq ans 
pour devenir entraîneur-chef des Chargers 
de San Diego. Nommé deux fois entraîneur 
de l’année dans la Ligue canadienne alors 
qu’il dirigeait les Blue Bombers de Winni­
peg. il était depuis deux ans entraîneur-chef 
à l’université Oregon State. A 45 ans, il héri­
te d’une équipe qui vient de vivre trois sai­
sons perdantes et n’a pas de choix de pre­
mière ronde avant 2001. U:s Chargers sont 
cependant l’équipe qui a concédé le moins 
de verges à ses adversaires en 1998, au total 
et sur les courses au sol.

Plus d’argent 
pour Doug Flutie?
L’agent de Doug Flutie, Jack Mula, se prépa­
re à réclamer une extension de contrat qui 
pourrait porter le salaire du quart-arrière 
des Bills de Buffalo à environ 5,5 millions 
par année. Flutie a signé avant le début de la 
présente saison un contrat rempli de bonis 
qui lui a permis de gagner environ 2,4 mil­
lions cette saison et l’assure d’au moins 2,75 
millions en 1999. Mula voudait que son 
client gagne davantage que l’autre quart,
Bob Johnson, à qui il a pris le poste de nu­
méro un.

Greg Moore le favori
Ix> Canadien Greg Moore est le choix des 
amateurs pour gagner le championnat de la 
série CART 1999. Le pilote de la Colombie 
britannique a reçu 36,8 % des 43 232 votes 
enregistrés sur le site internet de CART du 
7 au 21 décembre. Âgé de 23 ans, Moore a 
remporté quatre victoires à ses trois pre­
mières années sur le circuit. L’Américain 
Jimmy Vasser, le champion de 1996, a reçu
23.9 % des votes, suivi, loin derrière en troi­
sième place, du Torontois Paul Tracy, avec
7.9 %. Michael Andretti, Gil de Ferrari, Alex 
Barron, Adrian Fernandez, A Unser et 
Bryan Herta ont reçu entre 7,6 et 0,7 % des 
votes.

Roberto Duran 
réclamé par les Expos
Les Expos ont réclamé au ballottage hier un 
releveur qui porte un des grands noms de 
l’histoire de la boxe. Il s’agit de Roberto Du­
ran, un gaucher de 2(5 ans qui a conservé un 
dossier de 0-1 et une moyenne de points mé­
rités de 5,87 en 18 présences avec les Tigers 
de Detroit la saison dernière. Duran, qui est 
né à Moca en République dominicaine, a en­
trepris sa carrière en 1990 en tant que 
joueur autonome. Il a d’abord évolué dans 
l'organisation des Dodgers de Dis Angeles.
Il a été réclamé par les Blue Jays de Toronto 
en 1996 et il a été échangé aux Tigers cm re­
tour du voltigeur Anton French en dé­
cembre 1997. En 31 présences dans les 
ligues majeures, Duran présente une fiche 
de 0-1. Sa moyenne de points mérités s'élève 
à 6,58. Dans les ligues mineures, il affiche 
un dossier de 27-22 et une moyenne de 
points mérités de 4.13 en 140 présences. 
Avec l’addition de Duran, la formation des 
Expos comprend maintenant 40 joueurs.

Raich gagne 
à Schladming
Le jeune Autrichien Benjamin Raich, 20 
ans, qui effectue sa première saison en 
Coupe du monde, a remporté hier le sla­
lom disputé en nocturne à Schladming, en 
Autriche. Classé seulement 23' à l’issue de 
la première manche, Raich a réussi une 
seconde manche parfaite pour enlever ce 
slalom. Le Français Pierrick Borgeait se 
classe deuxième à seulement 12 cen­
tièmes de seconde de l’Autrichien. I-e Nor­
végien Kjetil Andre Aamodt est troisième 
en 1 min 33 sec 51.
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BAR contre FIA: réunion fin janvier
Birmingham, Angleterre (AFP) — Une 

Commission d’arbitrage se réunira à 
nouveau le 30 janvier à Lausanne (Suisse), 

pour étudier le conflit actuel entre l’équipe de 
Fl British American Racing (BAR) et la Fé­
dération internationale de l’automobile (FIA), 
selon le manager de BAR, Craig Pollock.

Cette commission, nommée par la 
Chambre de commerce international de Paris 
(compétente pour juger les litiges entre les si­
gnataires des accords Concorde qui régissent 
la Fl), s’est déjà réunie ce hier à Londres afin 
de déterminer la date de l’arbitrage.

BAR avait présenté ses voitures, mercredi 
à Brackley, dans deux livrées totalement dif­
férentes, correspondant a deux marques ve­
dettes du cigarettier British American To­
bacco (BAT), partenaire fondateur de la nou­
velle écurie. Le règlement actuel de la FIA 
interdit à une équipe d’aligner deux mono­
places de couleurs différentes.

«Un avis sera communiqué après une nou­
velle réunion, le 30 janvier a lxiusanne, de ces 
trois juges britanniques indépendants», a indi­
qué Pollock a l’AFR lors du salon Autosport 
de la voiture de course a Birmingham. Pour 
le manager de BAR, il s’agit d’une question 
de «liberté commerciale».

Le patron de l’écurie Stewart-Ford, Jackie 
Stewart, a donné hier son avis sur cette affai­
re, et sur les implications de ce qui sera 
éventuellement décidé fin janvier: «Cela se­
rait certainement plus lucratif pour la El, en 
attirant des sociétés qui pourraient faire de la 
publicité pour deux marques différentes, sur

les deux voitures de l'équipe.»
«Mais cela pourrait aussi créer une certaine 

confusion dans le public, si par exemple le ciga­
rettier partenaire de Ferrari décidait d'aligner 
une Ferrari qui ne serait pas rouge, a-t-il plai­
santé. C’est comme si une équipe de football 
avait des commanditaires différents sur les 
maillots de ses joueurs», a ajouté son fils Paul.

Si le céréalier Kellogg’s aligne une Ail 
Bran et une Rice Krispies, «on sait très bien 
laquelle sera la plus rapide», a encore plaisan­
té Jackie Stewart. Plus sérieusement, il a 
suggéré que cela pourrait donner lieu à des 
interprétations douteuses, en cas de 
consignes d'équipe et de victoire pour l’une 
ou l’autre marque, dans un pays et sur un 
marché particulier.

Stewart-Ford 
dévoile la nouvelle SF3

Par ailleurs, l’écurie Stewart-Ford de For­
mule 1 a dévoilé hier sa nouvelle monoplace, 
la SF3, et présenté le tandem de pilotes le 
plus expérimenté du plateau, constitué de 
l’Anglais Johnny Herbert et du Brésilien Ru­
bens Barrichello, lors du salon Autosport de 
la voiture de course.

Les deux pilotes totalisent 226 Grand Prix 
à eux deux. Barrichello est chez Stewart de­
puis les débuts de l’équipe en Fl, en 1997, 
alors que Herbert, après 10 ans de Fl, est le 
nouveau venu cette saison, en provenance 
de Sauber. «J’ai signé chez Stewart au bon 
moment», a commenté I ferbert hier.

«Notre principal objectif cette saison sera la

fiabilité», a annoncé Jackie Stewart, triple 
champion du monde de Fl et fondateur de 
l’écurie qui porte son nom. «Nous sommes 
capables de gagner un Grand Prix cette saison, 
mais il nous faudra un peu de chance», a-t 
ajouté.

la nouvelle Stewart SF3, dessinée par l'in­
génieur ( lary Anderson, transfuge de Jordan, 
est équipée d'un moteur Ford-Cosworth tota­
lement nouveau, plus petit et plus léger d’une 
trentaine de kilos que son prédécesseur. En 
2001, l’écurie Stewart pourrait s’appeler Ja­
guar-Stewart, à l’instigation de Ford, princi­
pal partenaire de Stewart et propriétaire de F 
marque Jaguar.

Nortel avec Williams
Le géant canadien des télécommunica­

tions Nortel Networks a annoncé hier un ac­
cord de partenariat avec l’écurie Williams 
Fl, lors du salon Autosport de la voiture de 
course à Birmingham.

lx- montant exact de cet accord sur trois 
ans n’a pas été révélé, mais il porte sur «plu­
sieurs millions de dollars», selon un respon 
sable de Nortel.

Nortel (ex-Northern Telecom) a réalisé 
un bénéfice de 957 millions de dollars en 
1997, pour un chiffre d’affaires de 18 mil 
liards de dollars. Di société compte 80 000 
employés dans 150 pays, dont 20 000 ingé­
nieurs. Un autre géant canadien des télé­
communications, Téléglobe, vient de s’asso­
cier à une autre équipe de Fl, British Ameri­
can Racing (BAR).

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Dimanche
Philadelphie 3 Edmonton 3 

Detroit 3 Chicago 1
Lundi

Boston 5 Calgary 1 
Ottawa 4 Caroline 4 

Nashville 2 Anaheim 1 
Toronto 5 Tampa Bay 4 (P) 

Rangers 4 San José 3 
St. Louis 4 Vancouver 0 
Colorado 4 Montréal 3 

Mardi
San José 3 New Jersey 3 

Chicago 1 Islanders 1 
Pittsburgh 5 Calgary 1 

Los Angeles 4 Edmonton 3 (P) 
Floride 2 Phoenix 2 

Mercredi
New Jersey 5 Rangers 2 ,

Ottawa 2 Detroit 0 
Dallas 6 Vancouver 4 
Floride 2 Colorado 2 

Buffalo 3 Anaheim 2 (P)
Hier

Toronto à Boston 
Tampa Bay à Montréal 
Rangers à Washington 
Islanders à Philadelphie i

Caroline à Pittsburgh 
Chicago à St. Louis 
San José à Nashville 
Edmonton à Phoenix 
Buffalo à Los Angeles 

Ce soir
Tampa Bay à Ottawa, 19h30. t 

Dallas à Calgary, 21 h.
Floride à Vancouver. 22h. 

Phoenix à Anaheim. 22h30.
Samedi

Colorado à Detroit, 13h. 
Boston à Toronto. 19h. 

Islanders à Montréal, 19h. 
Washington au New Jersey, 19h30.' 

Caroline à Philadelphie, 19h30.
St. Louis à Pittsburgh, 19h30.

Chicago à Nashville, 20h. 
Edmonton à Los Angeles. 22h. 

Buffalo à San José, 22h30.

CONFÉRENCE DE L’EST
Section Nord-Est

PJ G P N BP BC P
Buffalo 35 21 9 5 105 71 47
Toronto 38 22 14 2 122 109 46
Ottawa 37 19 13 5 111 87 43
Boston 37 18 13 6 99 82 42
Montréal 33 12 19 7 85 104 31

Section Atlantique
New Jersey 37 22 10 5 112 97' 49
Philadelphie 37 18 9 10 105 82 46
Pittsburgh 34 17 10 7 101 91 41
Rangers 38 15 16 7 104 104 37
Islanders 39 13 23 3 91 112* 29

Section Sud-Est
Caroline 39 18 14 7 104 96 43
Floride 36 13 14 9 94 100 -35
Washington 35 12 20 3 80 91 •27
Tampa Bay 37 9 25 3 79 128 21

CONFÉRENCE DE L’OUEST 
Section Centrale

Detroit 38 19 17 2 116 104 40
St. Louis 35 14 12 9 97 89 37
Nashville 37 14 20 3 88 114 31
Chicago 38 11 22 5 82 122 27

Section Nord-Ouest
Colorado 39 17 18 4 94 101 38
Edmonton 37 15 18 4 102 101 34
Vancouver 39 13 22 4 103 122 30
Calgary 39 12 24 3 100 125 27

Section Pacifique
Dallas 36 25 5 6 113 71 56
Phoenix 34 21 8 5 97 65 47
Anaheim 38 14 16 8 90 88 36
San José 37 11 17 9 81 90 31
Los Angeles 38 14 21 3 91 101 31

Les meneurs
B A Pts

Kariya, Ana 14 34 48
LeClair, Phi 23 22 45
Jagr, Pit 14 31 45
Lindros, Phi 19 25 44
Yashin, Ott 15 29 44
Forsberg, Col 10 34 44
Yzerman, Det 16 26 42
Sundin. Tor 13 29 42
Demitra, StL 19 21 40
Fleury, Cal 19 21 40
Brind'Amour, Phi 16 24 40
Selanne, Ana 19 20 39
Khristich, Bos 16 23 39
Roenick, Pho 15 24 39
Modano, Dal 13 26 39
Straka, Pif 18 20 38
Gretzky, Ran 6 32 J

38
Robitaille, LA 20 17 37
Sakic, Col 14 23 37
Amonte, Chi 23 13 36
Rucchin, Ana 12 24 36

FOOTBALL
LIGUE NATIONALE 

(meilleurs deuxièmes) 
Samedi

Buffalo 17 Miami 24 
Arizona 20 Dallas 7

Dimanche
N.-Angleterre 10 Jacksonville 25 
Green Bay 27 San Francisco 30

Demi-finales de Conférences 
Le samedi 9 janvier

San Francisco à Atlanta, 12h35 (FOX) 
Miami à Denver, 16h15 (CBS)

Le dimanche 10 janvier < 
Jacksonville à Jets, 12h40 (CBS) 

Arizona au Minnesota, 16h15 (FOX)

Finales de Conférences 
Le dimanche 17 janvier 

(à déterminer)

Super Bowl
Le dimanche 31 janvier 

À Miami
Champion de l’AFC c Champion de la NFC 

18h18 (FOX)

Pro Bowl
Le dimanche 7 féveier 

À Honolulu
AFC c NFC

i
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Une guérilla 
qui a la vie dure

Le chef des Forces armées révolutionnaires de Co­
lombie (FARC, guérilla marxiste) Manuel Marulan- 
da a accusé hier le président colombien Andres 
Pastrana de tenter d’encercler l’état-major des 
FARC, sous couvert de lutte anti-drogue, le jour 
où il devait se présenter pour ouvrir un dialogue 
de paix. La cérémonie d’ouverture du processus 
de paix a tout de même débuté hier en l’absence 
de Manuel Marulanda, dit «Tirofijo», dont la pré­
sence était pourtant confirmée la veille encore. 
Historique de quarante années de violence.

ANNE PROENZA 
LE MONDE

Pour la première fois dans l’histoire des guérillas co­
lombiennes, un président en exercice rencontre offi­
ciellement les dirigeants d’un groupe en rebellion sur le 

territoire colombien. L’événement souligne l’intensité et la 
cruauté du conflit colombien qui fait, depuis des décen­
nies, chaque année, des milliers de morts.

les Forces armées révolutionnaires de Colombie (FARC), 
qui s’asseyent aujourd’hui à la table des négociations, ne sont 
pas le seul acteur de ce conflit. Mais elles sont à la fois le plus 
ancien groupe de guérilla communiste du continent améri­
cain et le dernier à infliger des défaites militaires d’une telle 

ampleur que le gouvernement n’a pas 
Des eu d’autre issue que de presser d’en­

gager des discussions de pane sans 
négociations exiger de cesser le feu.

Les FARC sont directement issues 
ont déjà eu des groupes d’autodéfenses paysans 
.. j . communistes créés, à la fin des an-
lieu dans le nées 40 et dix ans avant la révolution

/ _ t cubaine, au temps de la «Violencia», 
passe, avec lorsque conservateurs et libéraux se

dou récnltntc livraient une véritable guerre qui, 
aes rtsututis entre 1946 et 1964f flt environ 250

000 morts en Colombie. La fin de cet­
te guerre fratricide ne signa pas pour 
autant l’arrêt des affrontements, bien 
au contraire. Les deux partis poli­
tiques décidèrent de se partager le 

pouvoir en 1958, aux dépends de toute autre opposition poli- 
tiqqe. L'accord (lit du Front National, qui organisa l’alternan­
ce des gouvernements conservateurs et libéraux, poussa, 
de tait, l’opposition à la lutte année et clandestine. Dès lors, 
le paysage de la guérilla colombienne prit corps.

Vers une paix armée?
Les années (iü virent tout d’abord l’émergence formelle 

des FARC, puis de l’Armée de libération nationale (ELN, 
castriste) — une formation qui a signé, en juillet 1998, un 
préaccord de paix —, et enfin de l’Armée de libération po­
pulaire (EPL, maoïste), tous d’inspiration marxiste et rura­
le. Manuel Marulanda, le chef des FARC (jusqu’à ce jour), 
acquiert très vite une dimension mythique, lorsqu’il résiste, 
à la tête de ses troupes, dans la région de Marquetalia, au 
centre du pays, aux bombardements ordonnés par le gou­
vernement conservateur de Guillermo Leon Valencia (1962- 
1966). Dès lors, le processus de colonisation armée de la 
guérilla s’étend au sud puis à l’est du pays. Les FARC s'ins­
tallent dans leur forteresse, connue sous le nom de «casa 
verde», dans le sud-est amazonien, jusqu’à ce que l’armée 
les en déloge, en décembre 1990.

Entre-temps, le M-19, (Mouvement du 19 avril 1970) a vu 
le jour, s’est fortifié et a propagé l’idée d’une guérilla urbai­
ne, puis a rendu les armes. Le gouvernement du conserva­
teur Belisario Betancour initie, en 1982, pour la première 
fois, un processus de paix, et imagine une sortie politique 
au conflit. Mais les négociations finissent mal. Le 6 no­
vembre 1985, lorsque le M-19 prend, armes à la main, le pa­
lais de justice de Bogota, en plein centre de la capitale, l’ar­
mée intervient avec les chars et incendie l’édifice. Bilan : 
plus de cent morts, pour la plupart des hauts magistrats.

Il faudra attendre 1990 et la convocation d’une Assemblée 
constituante pour que le M-19 dépose définitivement les 
armes. Les FARC, elles, ne participent pas à cette Assemblée. 
Après les négociations de 1982, le M-19 a créé un mouve­
ment |X)litique : l’Union patriotique. Alors qu’il a obtenu plus 
de quinze sièges au Sénat et à la Chambre, 3(XX) membres du 
mouvement seront abattus, en dix ans, par l'extrême droite 
colombienne, confortant en retour l’organistation dans son 
idée que l'opposition ne peut être qu’armée et clandestine.

De nouveaux dialogues de paix auront lieu en 1991 et 
1992 à Caracas (Venezuela) et à Tlaxcala (Mexique). Ils se 
terminent abruptement, à l’initiative du gouvernement de 
Cesar Gaviria, décidé à livrer une «guerre totale» à la gué­
rilla. Depuis, le conflit, alimenté par l’argent et les armes du 
trafic de drogues, n’a cessé de d’aggraver. D’un côté les 
groupes paramilitaires, créés sous les auspices de l’armée 
au début des années 80, ont grandi, se sont organisés et 
échappent souvent à tout contrôle. Ils livrent une guerre 
frontale aux guérillas et, pour contrôler des territoires, n’hé­
sitent pas à massacrer les civils des villages accusés de col­
laborer avec la guérilla. De l’autre, les FÀRC, profitant de la 
faiblesse du gouvernement d’Ernesto Samper (1994-1998) 
etîle la foi inébranlable des forces armées dans une solu- 
tioh militaire au conflit, ont étendu leur pouvoir.

Ni la chute du mur de Berlin, ni les difficultés de Cuba 
n’ont finalement affecté les ressources de cette guérilla, indé­
pendante financièrement et riche, grâce au parcotrafic et aux 
enlèvements contre demande de rançon. À la différence de 
tous les mouvements armés d’Amérique centrale, la guérilla 
colombienne, forte de ses succès militaires et politiques, pro­
pose aujourd’hui une «paix armée» dans laquelle elle entend 
garder intacte sa puissance.

i: n B R E

Turquie: une nouvelle 
tentative pour Bulent Ecevit
Ankara (AFP) — Bulent Ecevit, chef du Parti de la 
Gauche démocratique (DSP, gauche nationaliste), a an­
noncé hier qu'il avait été chargé une nouvelle fois par le 
président turc Suleyman Demirel de former un gouverne­
ment. «Je ne pense pas avoir de problèmes de confiance au 
parlement pour le gouvernement de minorité que j'envisage 
de former», a dit M. Ecevit devant la presse au terme d un 
entretien avec M. Demirel. M. Ecevit, 73 ans, avait été 
nommé premier ministre le 2 décembre, mais il avait re­
mis sa démission le 21 décembre, après avoir tenté en 
vain de former un cabinet minoritaire avec son seul parti. 
Celte fois, M. Ecevit est assuré du soutien tardif de Mme 
'Pansu Ciller, chef du parti de la juste voie (DYP, droite), 
qui s’est exprimée lundi en faveur d’un gouvernement 
sous sa direction. le chef du parti de la Mère patrie 
(Ana|)) Mesut Yilmaz soutient lui aussi M. Ecevit.

LE MOND
C O I. O M B 1 K

La «fête de la paix» est un demi-succès
Le chef historique de la guérilla communiste, craignant pour sa sécurité, 

ne se présente pas à l’ouverture des négociations avec le pouvoir
PAUL RUTLER

A G E N C E F R A N C E - P R E S S E

Bogota — La «fête de la paix» en Colom­
bie, après 40 ans de guerre civile, n’au­
ra pas eu lieu comme le souhaitait pourtant 

ardemment le président Andres Pastrana 
qui a attendu en vain, sous les yeux de 40 
millions de ses compatriotes, la venue du 
chef de la guérilla communiste Manuel 
Marulanda.

Les télévisions nationales et internatio­
nales scrutaient depuis l’aube chaque visa­
ge dans l’espoir d’être la première à mon­
trer celui du fondateur des Forces armées 
révolutionnaires de Colombie (FARC, 
12 (XX) hommes actuellement), à San Vicen­
te del Caguan en Amazonie.

«Même sans lui, la paix se fera un jour», a 
déclaré le président Pastrana assurant que 
le processus de paix se fera de toute façon.

«Il vient», assuraient les FARC. «S’il n ar­
rivait pas, c’est comme si Arafat ne venait 
pas à Camp David», assurait à l’AFP un 
diplomate.

Après les cérémonies ratées, le comman­
dant «Bernardo» des FARC a simplement 
expliqué sur place que Marulanda n’était 
pas «entièrement convaincu des conditions de 
sécurité».

Une affirmation pour le moins surprenan­
te: 42 (XX) km2, soit un territoire grand com­
me la Suisse, avaient été démilitarisés par 
les autorités depuis 60 jours à la demande la 
guérilla. Et 3CKK) hommes des FARC, haute­
ment entraînés et armés, avaient fouillé à 
nouveau, une énième fois, chaque recoin de 
San Vicente.

Caméras, journalistes, diplomates et

autres étaient pourtant là pour témoigner 
de tout. «Marulanda a raté sa chance en ne 
venant pas», a affirmé à l’AFP le ministre co­
lombien des Affaires étrangères, Guillermo 
Fernandez.

Il est vrai aussi que le chef de la guérilla 
n’a guère fait d’apparition publique depuis 
un demi-siècle, les seules photos connues 
de lui étant des clichés d’identité jaunis et 
flous.

Inaugurant malgré tout, et avec deux 
heures de retard, la cérémonie du lance­
ment du processus de paix, le représentant 
de Marulanda, Joaquim Gomez, en tenue 
de combat, a lu, d’un ton monocorde, une 
longue liste des revendications sociales des 
FARC, ainsi que des avertissements de son 
chef: «Us paramilitaires pourraient mettre 
en danger notre processus de paix».

Etrangement, la veille, les redoutables 
milices d’extrême droite, ennemies jurées 
de la guérilla de gauche, avaient décrété à 
travers le pays une nouvelle offensive sans 
merci, avec des effectifs et armements 
redoublés.

Ces paramilitaires, bien que moitié moins 
nombreux que les guérilleros, qui avaient 
juré de «faire le travail que ne font pas 
les forces armées», ont fait leurs preuves, 
massacres à l’appui, de leurs capacités de 
«nettoyage».

Ils ne sont pas encore, néanmoins, esti­
ment les observateurs, en mesure de damer 
le pion à la guérilla, autosuffisante et bien 
armée.

Et, de toute façon, ont estimé les spécia­
listes, Marulanda présent ou non, ce sont 
des années qu’il faudra pour arriver un jour 
à un accord de paix.

IRAK

HENRY ROMERO REUTERS
Au «laboratoire de paix»

L’UNSCOM sur la sellette
La tension s'accentue dans les zones d’exclusion aérienne

AGENCE FRANCE-PRESSE

New York — L’ONU a affirmé 
hier que les dernières informa­
tions de presse tendaient à donner 

plus de poids aux accusations d’es­
pionnage au profit des Etats-Unis por­
tées contre des inspecteurs en désar­
mement de l’Irak.

«Les informations rapportées par les 
journaux d’aujourd’hui tendent à don­
ner plus de poids à ces allégations», a 
déclaré le porte-parole de l’ONU, 
Fred Eckhard. 11 a toutefois relevé 
que ces informations de presse «ci­
taient des responsables américains non 
identifiés». «Je ne pense pas que cela 
soit suffisament solide», a ajouté M. 
Eckhard.

La presse a rapporté que des res­
ponsables américains avaient admis 
30us couvert de l’anonymat que les 
Etats-Unis avaient utilisé des rensei­
gnements militaires recueillis par des 
inspecteurs de l’ONU en Irak.

Le Wall Street Journal a ainsi 
affirmé que les inspecteurs de 
l’ONU ont utilisé l’année dernière 
un dispositif d’écoutes américain 
pour décrypter des communications 
codées entre les chefs militaires ira­
kiens, mais aussi que certaines don­
nées ainsi recueillies ont été utili­
sées lors des frappes militaires de 
décembre dernier.

La veille, le Washington Post et le 
Boston Globe avaient affirmé que les 
inspecteurs de la Commission spécia­
le sur le désarmement de l'Irak 
(UNSCOM) avaient aidé les Etats-

Unis à recueillir des informations 
pouvant aider Washington à com­
battre le président irakien Saddam 
Hussein.

D- porte-parole a souligné qu’«au- 
cune de ces allégations n’était pour le 
moment prouvée». Mais il a réitéré 
que «si ces allégations s'avéraient 
exactes, cela serait dommageable pour 
les efforts de désarmement des Nations 
unies dans le monde».

Il a souligné que les Nations unies 
n’avaient pas les moyens de vérifier 
par elles-mêmes la véracité de ces ac­
cusations. «Les Nations unies ne sont 
pas Scotland Yard», a-t-il dit.

Interrogé d’autre part sur l’agace­
ment manifeste de Washington face à 
ces informations, dont la source est 
notamment attribuée à de proches 
collaborateurs de M. Annan, le porte- 
parole a estimé que «quels que soient 
les éventuels sentiments de rancune, 
ceux<i devraient se dissiper». Il a ajou­
té que M. Annan espérait que «ses 
bonnes relations de travail se poursui­
vraient» avec le secrétaire d’Etat 
américain Madeleine Albright. Celle- 
ci avait téléphoné dès mercredi matin 
à Kofi Annan pour lui demander des 
«explications», a indiqué le départe­
ment d’Etat.

Guerre des nerfs 
dans le ciel irakien

Le Washington Post a accusé hier 
dans un éditorial Kofi Annan d’avoir 
donné un «coup de poignard dans le 
dos» à ses propres inspecteurs en 
désarmement, en apportant son

crédit aux accusations du président 
irakien Saddam Hussein contre 
l’UNSCOM.

La guerre des nerfs se poursuit, 
entre Américains et Irakiens, dans 
les airs au sud et au nord de l’Irak, un 
dernier incident ayant opposé hier un 
appareil américain à la défense anti­
aérienne irakienne.

Un chasseur F-16 américain a été 
pris pour cible par la DCA irakienne, 
au-dessus de la zone d’exclusion aé­
rienne dans le nord du pays, a-t-on ap­
pris auprès du Conseil de sécurité na­
tionale (NSC). L’appareil, «accroché» 
par le radar d’une batterie anti-aérien­
ne, a riposté, en tirant un missile anti­
radar HARM, a-t-on appris de même 
source.

Le F-16 a pu ensuite regagner la 
base d’Incirlik (Turquie), où sont sta­
tionnés les appareils affectés à l’opé­
ration «Northern Watch».

Cet incident est le dernier en date 
d’une série d’escarmouches ayant dé­
buté le 22 décembre, quelques jours 
après la fin de l'opération «Renard du 
désert».

Les frappes américaines et britan­
niques contre l'Irak, pour sanction­
ner Bagdad dans son refus de coopé­
rer avec les inspections des Nations 
unies pour le désarmement, se sont 
déroulées du 16 au 19 décembre.

Ces incidents aériens, qui ont 
impliqué également des appareils 
britanniques, vont en s’accentuant, 
mais n’ont pas débouché, pour 
l’instant, sur la destruction d’un 
appareil allié.

Allégations de fraude à la Commission européenne
^ t

L’étau se resserre sur Edith Cresson
AGENCE FRANCE-PR ESSE

Bruxelles — Igi pression politique s’accentue pour une 
démission d’Edith Cresson et Manuel Marin, les deux 
commissaires européens les plus exposés dans les affaires 

de fraude touchant l’exécutif européen, à une semaine du 
vote à Strasbourg d’une motion de censure contre la Com­
mission.

U' groupe libéral du Parlement européen a annoncé qu'il 
allait présenter la semaine prochaine à Strasbourg une réso­
lution demandant à la Cour de justice européenne de décla­
rer les deux commissaires démissionnaires.

Ia‘s libéraux (42 députés au Parlement sur 626) se basent 
sur l’article 160 du traité de Maastricht pour déposer cette 
résolution, seul instrument dont les députés européens dis­
posent, le Parlement n’ayant pas le pouvoir de sanctionner 
individuellement des commissaires européens.

Le groupe du Parti populaire européen (PPE, démo­
crates-chrétiens), (201 députés sur 626), pourrait voter en 
faveur de celle résolution et a l’intention d’interroger en pro­
fondeur le président de la Commission européenne, 
Jacques Sauter sur sa gestion des fonds communautaires.

L’ancien premier ministre français Edith Cresson, char­
gée de la recherche, de l’éducation et de la formation, est ac­
cusée depuis plusieurs mois d’avoir favorisé des proches. 
Ses services sont sou|)çonnés d’avoir commis des irrégula­
rités dans la gestion de certains programmes.

1 )es accusations similaires sont portées contre l’Espagnol 
Manuel Marin, commissaire aux relations avec l’Amérique 
latine, le Proche-Orient et les pays du sud de la Méditerra­
née. Tous les programmes d’aides à ces derniers pays ont 
été annulés en 1995 en raison de soupçons de fraude.

«Pour l’instant, il n’y a pas de preuve contre eux», a affirmé 
hier Pauline Green, présidente du groupe socialiste (214 dé­
putés sur 626), qui note que ce sont deux commissaires so­
cialistes qui sont mis en accusation et dont on veut la tête.

Elle estime, que la gestion des services d’autres commis­
saires tels Franz Fischler ou I Ians van den Brock, membres 
de partis socio-chrétiens, est comparable à la gestion de 
ceux de Mme Cresson et de M. Marin.

L’affaire des fraudes à Bruxelles a rebondi avec la suspen­
sion de Paul van Buitenen, fonctionnaire de la Commission 
qui a transmis au groupe des Verts du Parlement des infor­
mations sur le fonctionnement douteux de certains services 
de l’exécutif européen, notamment ceux de Mme Cresson.

Pauline Green s’est interrogée sur les motivations 
réelles de ce fonctionnaire, affirmant qu’il était lui-même 
un militant écologiste. Elle a menacé de voter en faveur de 
la motion de censure que son groupe a déposée si la réso­
lution sur Mme Cresson et M. Marin était adoptée par le 
Parlement.

Pour passer, cette motion de censure, décidée à la suite 
des diverses mises en accusation de l’exécutif européen 
pour sa mauvaise gestion de fonds communautaires, doit 
être adoptée à la majorité des membres du Parlement et 
aux (leux-tiers des suffrages exprimés.

Il est donc quasiment impossible qu’elle passe, d’autant 
qu'au sein même des grands groupes du Parlement les divi­
sions sont profondes, certains prônant l’abstention, d’autres 
le soutien à la Commission ou au contraire son départ.

la session de janvier du Parlement, qui s’annonce mou­
vementée. intervient à six mois des élections européennes 
et les prises de position et manoeuvres des uns et des 
autres ne sont pas exemptes d’arrières-pensées électorales.

SIERRA LEONE

Combats 
dans l’attente 
d’une trêve
AGENCE FRANCE-PRESSE

Freetown — Les bombardements se sont intensifiés 
hier sur Freetown, capitale de la Sierra Leone, mais le 
président Ahmad Tejan Kabbah a affirmé s’être entendu 

avec le chef rebelle emprisonné Foday Sankoh en vue de 
l’instauration d’un cessez-le-feu.

S’adressant à la presse à l’aéroport de Freetown-Lungi, 
le chef de l’EEat sierra-léonais a affirmé s’être mis d’accord 
mercredi avec le caporal Sankoh pour l’instauration d’un 
cessez-le-feu d'une semaine et pour une reprise des négo­
ciations entre le gouvernement et la rébellion. Le caporal 
Sankoh, condamné à mort en octobre dernier, a donné des 
instructions «pour un cessez-lefeu immédiat pour sauver des 
vies innocentes» a affirmé le président Kabbah.

«Il faut la paix et la sécurité. Il faut élaborer un cadre pour 
la paix et je suis prêt à l’assitrey avec sincérité», a déclaré le 
chef rebelle selon le chef de l'Etat 

Il a affirmé que le caporal Sankoh lui avait «demandé par­
don», au cours de cette rencontre dans un lieu qu'il n’a pas 
révélé. Selon lui, la libération de Sankoh, actuellement déte­
nu au secret, pourrait intervenir d’ici une semaine.

Les deux parties auront recours pen (hait le cessez-le-feu 
à la médiation de la Côte d'ivoire et du Togo (qui assure la 
présidence de la Communauté économique des Etats de 
l’Afrique de l’Ouest), a indiqué M. Kabbah.

Ces déclarations du président sierra-léonais n’ont pas en­
core été confirmées par les rebelles, des partisans de la 
junte renversée en février, qui ont attaqué Freetown mer­
credi à l’aube.

Le président Kabbah a fait état de nombreuses destruc­
tions à Freetown, annonçant notamment que l’hôpital 
Connaught, principal centre de soins du centre ville, était 
en flammes, de même que l’université Fourah Bay, plus an­
cienne université d'Afrique de l’ouest, le quartier-général 
de la police et «l’ancienne présidence».

la force ouest-africaine, l’ECOMOG, «contrôle la situa­
tion, mais pas partout», a déclaré le président.

las rebelles, qui sont entrés «en utilisant des boucliers hu­
mains civils qui nous ont empêchés de tirer», sont «des 
hommes désespérés, coupés de leur base», a ajouté M. Kabbah.

las bombardements se sont cependant intensifiés hier 
après-midi dans Freetown. Des tirs à l’arme légère et des 
déflagrations de mortier résonnaient dans certains quar­
tiers de l’ouest de la capitale où la rébellion était entrée 
dans la matinée, ont indiqué des résidents contactés par té­
léphone. D’épais nuages de fumée s’élevaient au dessus de 
la ville. Deux avions de chasse nigérians, des Alpha Jets uti­
lisés par l’ECOMOG, survolaient la ville.

Selon la radio «pro-démocratie» proche du président 
Kabbah, les rebelles entrés dans Freetown ont incendié les 
maisons de ceux qui refusaient de sortir (huis les rues pour 
les acclamer.

Aucun bilan n’a été dressé depuis le début de la bataille 
de Freetown.

L’ECOMOG assure contrôler l’ouest de la ville, alors que 
des résidents de Madongo town, dans l’Ouest, affirment 
que des rebelles leur ont demandé hier matin d’ouvrir 
leurs fenêtres et d’y déployer des drapeaux blancs en signe 
de bienvenue et de soutien.

Ixas rebelles n’étaient cependant plus visibles quelques 
heures plus tard dans ce quartier lorsque la canonnade 
s’est faite plus insistante, et que croissait la rumeur d’une 
«opération de grande envergure de l’ECOMOG», ont rappor­
té des résidents. L'ECOMOG reconnaît cependant que la 
rébellion tient l'Est, le secteur par lequel elle était entrée 
mercredi.

Sur la piste de l'aéroport international de Lungi, se re­
layaient les Alpha-jets, les hélicoptères et un gros porteur 
utilisés par l’ECOMOG.

U- ministre de l’Information, l'un des seuls intervenants 
sur les ondes de la radio, continue de dire que les «rebelles 
n’occupent aucune position dans Freetown», tout en deman­
dant aux auditeurs de téléphoner à l’ECOMOG les posi­
tions rebelles dont ils auraient connaissance.

Les autorités nigérianes, qui commandent l'ECOMOG, 
discutaient hier avec leurs alliés régionaux de la situation 
en Sierra Leone.

1
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CULTURE
Cinoche 
à Baie-Comeau
(Le Devoir) — C’est aujourd’hui que dé­
bute la 11' édition du Festival du film in­
ternational de BaieComeau sous la pré­
sidence d'honneur du réalisateur Denis 
Villeneuve. Vingt-quatre longs mé­
trages en provenance du Canada, de 
l’Europe et des Etats-Unis seront pré­
sentés jusqu’au 17 janvier dont 2 se­
condes (Manon Briand), lu Diner de 
cons (Francis Veber), Lolita (Adrian 
Lyne), 1m vie est belle (Roberto Beni- 
gni). Un 32 août sur Terre (Denis Ville- 
neuve) et lu Violon rouge (François Gi- 
rard). Denis Villeneuve, Manon Briand 
et la comédienne Pascale Bussières ren­
dront visite aux cinéphiles de Baie-Co­
meau dans le cadre de Cinoche 1999.

Réouverture du 
Musée Van Gogh
(AFP) — Le Musée Van Gogh d’Am­
sterdam, fermé depuis le 1" sep­
tembre 1998 pour rénovation, rouvri­
ra ses portes le 24 juin prochain avec 
une exposition consacrée à Théo Van 
Gogh, le frère cadet du célèbre 
peintre néerlandais, a annoncé jeudi 
la direction du musée. Pour l’occa­
sion, plus de 200 œuvres de divers ar­
tistes du XIX' siècle seront exposées, 
illustrant le rôle majeur joué par Théo 
Van Gogh (18Ü7-1891) auprès de son 
frère Vincent, dont il fut à la fois le 
confident, le conseiller et le négo­
ciant, a-t-on indiqué de même source. 
Une autre exposition sera consacrée 
simultanément aux travaux de l’archi­
tecte japonais Kisho Kurokawa, 
concepteur de la nouvelle aile du Mu­
sée Van Gogh.

Techno à Berlin
(AFP) — La prochaine édition de la 
Love Parade, grand-messe annuelle de 
la musique techno, aura lieu le 10 
juillet à Berlin, a indiqué hier un porte- 
parole de la municipalité. La 1L Love 
Parade aura ainsi lieu le deuxième sa­
medi de juillet, comme les années pré 
cédentes. En 1998, la Parade avait atti­
ré environ un million de personnes.

Une des musiciennes les plus accomplies du siècle

Célèbre et inconnue, la pianiste 
occultée par Glenn Gould

Les interprétations de Rosalyn Tureck, plus complexes, moins cellophanées, 
plus difficiles d’accès aussi, donnent de Bach une image plus ouverte

ALAIN LOMPECH
LE MONDE

Inconnue du paysage musical fran­
çais, Rosalyn Tureck ne le restera 
plus longtemps. Les esprits chafouins, 

relevant l’âge respectable de cette ar­
tiste, s’imagineront que l’industrie du 
disque avait besoin d’inventer une lé­
gende après la disparition récente des 
grands anciens — Kempff, Arrau, Ser- 
kin, Horowitz, Magaloff, Horszowski, 
Michelangeli, Cherkassky, Bolet, Gi- 
lels et Richter. Pour la première fois 
dans l’histoire de l’interprétation pia- 
nistique, le monde musical est effecti­
vement brutalement sevré d’une gé­
nération d’artistes dont la diversité 
d’approche était un grand bonheur: 
elle détruisait la mystique moderniste 
qui veut faire croire que l’on est de 
plus en plus fidèle au sacro-saint texte.

Rosalyn Tureck est née en 1914. 
Elle est donc la doyenne des «grands 
pianistes» en activité. Il n’y a qu’Alicia 
de Larrocha, de neuf ans sa cadette, 
qui la sépare des sexagénaires et 
quinquagénaires les plus en vue: Al­
fred Brendel, Martha Argerich, Vladi­
mir Ashkenazy, Murray Perahia, Nel­
son Freire, Stephen Kovacevich, Ma­
ria Joao Pirès, Maurizio Pollini, Leon 
Fleisher... Une théorie bien courte si 
on la compare aux stars qui faisaient 
carrière autrefois: au moins une qua­
rantaine avant la Seconde Guerre 
mondiale. Pionnière de la mondialisa­
tion, la vie musicale a depuis long­
temps réduit le nombre d’artistes ac­
cédant aux grands festivals, aux 
grandes formations symphoniques et, 
par là, à la connaissance du plus 
grand nombre à ceux qui enregis­
trent pour les multinationales.

Rosalyn Tureck n’est donc pas une 
inconnue dénichée par une maison 
de disques. Cette artiste est l’une des 
musiciennes les plus accomplies de 
ce siècle.

Elle n’aura jamais cessé de jouer, 
d’être écoutée, admirée, discutée, voi­
re copiée, sans jamais occuper le de­
vant de la scène. Elle le dit elle-même, 
sans un petit éditeur américain, ses in­
terprétations seraient aujourd’hui in­
accessibles.

Autrefois, Tureck a cependant en­
registré ponctuellement pour quelques 
grandes firmes, mais son malheur, ou 
plutôt le nôtre, s’appelle Glenn Gould. 
Le jeu du Canadien prend incontesta­
blement source dans celui de sa 
consœur, mais il ne lui aura laissé 
qu’un strapontin dans la conscience 
des mélomanes.

Une image plus ouverte
Le pianiste canadien a, en effet, oc­

cupé le terrain Bach piano pendant 
deux décennies: il aura lui aussi été 
écouté, admiré, discuté et copié. Le 
personnage mystérieux qu’il avait 
créé a d’ailleurs tout mis en œuvre 
pour cela. Il n'était pourtant pas le seul 
artiste d’envergure à jouer ce répertoi­
re: en plus de Rosalyn Tureck, il faut 
relever le nom de la Russe Tatiana Pe­
trovna Nikolaeva. Pianiste, composi­
teur, cette forte en thème — rejetée 
par les gouldiens — pratiquait un im­
mense répertoire qui accordait une 
place d’honneur à la totalité de 
l’œuvre pour clavecin de Bach. Il faut 
aussi se remémorer Albert Lévêque 
(1900-1970), un Français qui, hélas!, 
détestait enregistrer des disques: lors 
de son entrée au Conservatoire de Pa­
ris, il demanda au jury de choisir pour

lui un prélude et fugue de Bach parmi 
les 48 du Clavier bien tempéré. 11 avait 
une douzaine d’années...

Le grand avantage commercial du 
jeu de Gould dans Bach tient à son ca­
ractère univoque et simplificateur. Ce 
piano clair, cette polyphonie dégrais­
sée et volubile étaient un prêt-à-écou­
ter idéal après-guerre. On a donc fait 
de Gould l’interprète par excellence 
de Bach. Cet abus de position domi­
nante doit être remis en cause: Gould 
ne propose qu’une des options dans 
l’interprétation, car il a choisi la voie 
d’un jeu signalétique, systématique, 
d’une force de séduction qui en aura 
endormi plus d'un.

Rosalyn Tureck n’est pas moins vo­
lontariste, mais ses interprétations 
plus complexes, moins cellophanées, 
plus difficiles d’accès aussi donnent 
de Bach une image plus ouverte, un 
Bach à la fois archaïque, intemporel, 
sensible sans être expressionniste, 
analytique sans être motorique. Ne 
devant rien au clavecin et profitant de 
tous les possibles offerts par le piano 
— un instrument qu’invente à chaque 
fois celui qui le touche —, Tureck est 
artiste sans être égocentrique. Sa 
grande qualité est d'imposer une per­
ception du temps musical incroyable­
ment différente d’un individu à l’autre 
en ce qu'elle réussit à recréer la mu­
sique de Bach dans toute sa complexi­
té. Les contemplatifs feront leurs dé­
lices de ses interprétations à la sonori­
té somptueuse, les oreilles les plus af­
fûtées suivront avec une grande exci­
tation le cheminement des savantes 
constructions contrapuntiques du 
Cantor, les amateurs de piano se saou­
leront de l’infinie variété d’attaques, 
de couleurs d’un jeu vénérable.

ARCHIVES I.E DEVOIR

Rosalyn Tureck au piano

Le capitalisme made in Canada au secours de la révolution cubaine ? Une enquête inédite
r■ de Cuba UNE PRODUCTION DE

InformAction

ET DE

L’OFFICE NATIONAL 
DU FILM DU CANADA

■

un film de JEAN-DANIEL LAFOND

EN PRIMEUR A ZONE LIBRE
CE SOIR, 21 H A RADIO-CANADA

Diffusion à RDI, suivie d'un débat 
à Grands Reportages, dimanche 10 janvier à 20 h
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Paul Cauclion

Iv\ FUREUR
Retour de ce gros show... et même 
Michèle Richard poussera la chan­
sonnette ce soir.

Radio-Canada, 20li

ST1NG
Grosse soirée spéciale autour de 
Sling. D’abord, un documentaire, sui­
vi du célèbre spectacle Synchronicify 
enregistré en 1982 au Spectrum de 
Montréal.

MusiMax, 2()h

ZONE LIBRE
Un documentaire sur les contradic­
tions de la révolution cubaine 
aujourd’hui.

Radio-Canada, 21 h

CIEL! MON IMNARD!
Pinard reçoit ce soir Michel 
Montignac.

TQ, 21 h

SERIE JE T’AIME: 
ABSOLUTELY FABULOUS

Première de cette série britannique 
qu’on dit hilarante autour de deux 
mordantes quadragénaires qui ne 
sont pas politiquement correctes.

TQ, 22h

r
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PAUL CAUCHON 
LE DEVOIR

T I y a 40 ans, le 8 janvier 1959, Cas- 
1 tl‘o entrait clans La Havane, une se­
maine après le départ de Batista. 
Pour la famille haïtienne de Michaëlle 
Jean, Castro devenait vite une sorte 
de messie porteur d’espoir alors que, 
sur l’île voisine, le régime Duvalier 
enserrait la population haïtienne dans 
ses griffes.

Quarante ans plus tard, Michaëlle 
Jean, devenue entre-temps une des 
journalistes de Radio-Canada les plus 
connues, visite Cuba avec le réalisa­
teur Jean-Daniel Lafond pour es­
sayer de démêler les contradictions 
d’un régime toujours officiellement 
révolutionnaire mais de plus en plus 
capitaliste.

«Est-ce du capitalisme à visage hu­
main ou du socialisme qui fait du pro­
fit?", se demande Michaëlle Jean.

Zone libre présente ce soir à 21h, à 
Radio-Canada, le résultat de cette in­
terrogation. En fait, la réponse ne 
sera pas claire puisque le documentai­
re soulève de nouvelles questions dès 
qu’on croit avoir trouvé un semblant 
de réponse.

l.’Heure de Cuba, c’est le titre de

l’émission, illustre deux tendances. 
D’abord, le fait que Zone libre ne pré­
sentera pas seulement des reportages 
maison pendant la saison mais ouvri­
ra également ses portes à des docu­
mentaires achetés à des producteurs 
extérieurs (ici, la compagnie Infor- 
mAction en collaboration avec l'Offi­
ce national du film du Canada). Ensui­
te, qu’on trouve sur nos écrans de 
plus en plus de documentaires dits 
d’auteur, c’est-à-dire des documen­
taires qui adoptent un point de vue 
plus personnalisé que les émissions 
d’affaires publiques «officielles».

Par exemple, dans l.’Heure de 
Cuba, Michaëlle Jean furète un peu 
partout à Cuba, rencontre Cubains et 
Cubaines d’horizons divers et, dans 
sa narration, interpelle directement 
Castro: je suis une journaliste, j’aime­
rais vous rencontrer, dit-elle en sub­
stance, je ne comprends pas, je • 'e 
pose beaucoup de questions sur 
régime et cette révolution.

A l’évidence, la réalité cubaine 
n’est pas facile à saisir. Castro guide 
toujours la révolution à l’aide de 
mots d’ordre, les Etats-Unis impo­
sent toujours un embargo serré (dé­
noncé d’ailleurs par des associations 
américaines sur place), mais les en­

treprises capitalistes investissent de 
plus en plus, la pratique du pourboi­
re fait en sorte qu’un bon employé 
d’hôtellerie peut gagner plus d’ar­
gent qu’un chirurgien, la prostitution 
y est florissante et le fossé se creuse 
entre ceux qui ont accès aux devises 
fortes et ceux qui sont pris avec leur 
argent cubain.

Le document permet également 
d’explorer quelques étroites relations 
canado-cubaines. Lafond et Jean rap­
pellent que Trudeau fut le premier di­
rigeant non socialiste à visiter Cuba 
dans les années 70. Aujourd’hui, on 
retrouve à Cuba des Québécois de 
Drummondville qui font des affaires 
dans le papier, les Canadiens de la 
compagnie Sherritt qui brassent de 
grosses sommes, mais surtout le 
Fonds de solidarité du Québec qui, 
par l’intermédiaire d’un homme d’af­
faires breton, a investi dans le sucre 
et caresse plusieurs projets, dont ce­
lui de doter La Havane d’une unité de 
production d’œufs frais.

On pourra déplorer que le propos 
demeure souvent en survol. Mais on 
nous annonce qu’une version intégra­
le (donc vraisemblablement plus 
complète) sera présentée en salle en 
cours d’année.

Entrevue avec Lise Bissonnette

Un drame judiciaire conventionnel
A CIVIL ACTION

Écrit et réalisé par Steven Zaillian. Avec John Travolta, 
Robert Duvall, Tony Shaloub, William H. Maey, Kathleen 
Quinlan. Image: Conrad L I lall. Moptage: Wayne Wahr- 

man. Musique: Danny Elfman. États-Unis, 1998,
130 minutes.

MARTIN H 11.0 I) EAU

Devenu un genre à part entière depuis les années 80, 
le courtroom drama, qu’on traduit un peu sommaire­
ment par drame judiciaire, est à première vue un terrain 

fertile pour traiter de différentes questions et discuter 
des valeurs d’une société. Or, à travers trop de ces films, 
la cause, qu’on veut difficile, voire perdue d’avance, cède 
presque toujours le pas au sempiternel spectacle de l’arè­
ne, où David et Goliath, l’individu trompé et le géant fi­
nancier, le bien contre le mal, s’affrontent dans une lutte 
sans merci. Entre les procès criminels, qui se terminent 
par l’emprisonnement du coupable et la réunion de la vic­
time et de l’avocat pleurant sur la tombe du sacrifié, et les 
procès civils, où chaque litige se transige au-dessus d’un 
chéquier, le Hollywood d’aujourd’hui préfère nettement 
la seconde option. Ainsi, elle recrée dans ses drames ju­
diciaires des climats similaires à ceux des soirs de loterie 
nationale.

Au petit comme au grand écran, le combat est le même, 
et c’est sur cette vague que surfe A Civil Action, de Steven 
Zaillian, un cinéaste (Searching for Hobby Fisher) mieux 
connu comme scénariste (Schindler's List, Awakenings) et 
qui cherche ici à questionner la valeur morale des com­
pensations financières, sans pourtant s’en convaincre lui- 
même. Adapté du best-seller éponyme de Jonathan Harr, 
son film raconte le combat de Jan Schlichtmann (John Tra­
volta), un avocat d’une firme spécialisée dans les causes 
qui rapportent gros, contre un holding de l’alimentation 
dont une société aurait vraisemblablement enfoui et déver­
sé illégalement des produits toxiques près d’une commu­
nauté où huit enfants sont par la suite morts de leucémie. 
Après avoir entendu les plaintes des parents qui, essentiel­
lement, réclament des excuses et la décontamination du 
sol, l’avocat engage les ressources financières de sa firme 
et l’expertise de ses collègues dans une poursuite civile 
onéreuse et ambitieuse, qui marquera le début de sa 
propre rédemption.

Et le début, dans la salle, d’un lutte pour rester éveillé 
devant ce film long à se débobiner (il ne dure pourtant

DAVID JAMES
John Travolta dans le film A Civil Action

que deux heures) et laborieux à s’articuler, dont le scéna­
rio déleste l’intrigue de plusieurs détails éclairants et ren­
voie hâtivement en coulisse des personnages qu’on croyait 
importants. Quelques séquences en montage alterné — 
qui auraient néanmoins pu mieux s’emboîter — et une 
mise en scène aérienne ne suffisent pas à déguiser ce dra­
me judiciaire conventionnel en un film authentiquement 
original, qui remettrait en question le système de valeurs 
qu’il prétend dénoncer et qui balaierait le souvenir de ses 
prédécesseurs, dont l’excellent 7lie Verdict, de Sidney Lu­
met, sur lequel il est vraisemblablement calqué.

Enfin, on se demande ce que deux acteurs talentueux 
tels William H. Macy, en comptable éprouvé, et Kathleen 
Quinlan, en mère indignée, font dans ce film où ils évo­
luent à l’ombre d’un Travolta ordinaire, qui joue sans y 
croire l’avocat retors à la recherche de son innocence 
perdue.

La direction de la GBQ 
veut conserver un lien entre 
le nouveau et l’ancien édifice

Di directrice de la Grande Bibliothèque du Québec, Lise Bissonnette
MARTIN CIIAMIJKKLAXD I.K III-.VOIR

MARIE-ANDR É E 
C H O U I N A R I)

LE DEVOIR

La direction de la Grande Biblio­
thèque du Québec souhaiterait 
pouvoir relier le bâtiment principal de 

la future institution, qui doit être 
construit là où se trouve le Palais du 
commerce, à l’actuel édifice Saint-Sul- 
pice de la Bibliothèque nationale, sis 
rue Saint-Denis.

Tel est le vœu que formule à tout le 
moins la présidente-directrice généra­
le de la Grande Bibliothèque du Qué­
bec (GBQ), Lise Bissonnette, peu de 
temps avant que le conseil des mi­
nistres se penche sur l’enveloppe bud­
gétaire allouée au projet de même que 
sur certaines modalités entourant la 
construction du bâtiment.

«J'ai tenu à inclure dans la défini­
tion du projet la possibilité d’inclure un 
lien, quel qu’il soit, avec la bibliothèque 
Saint-Sulpice, a expliqué Mme Bis­
sonnette hier. Ce pourrait être sous la 
forme d'une identification à la porte, 
ou encore d'un passage extérieur re­
liant les deux bâtiments [ruelle Bor- 
duas|. C'est certainement une proposi­
tion que je formule à l'intention du 
gouvernement.»

Lors des consultations publiques 
qui avaient entouré le choix d’un site 
pour établir la GBQ, l’idée de créer un 
seul et même emplacement à partir de 
deux adresses distinctes avait souvent 
été évoquée. Lise Bissonnette repous­
se toutefois d’emblée l’idée d’une insti­
tution avec deux entrées distinctes 
mais souhaiterait un lien entre le bâti­
ment classé de la rue Saint-Denis, ac­
tuellement voué à la diffusion des do­
cuments de la Bibliothèque nationale 
du Québec — la fonction de la BNQ 
qui sera rapatriée par la Grande Biblio­
thèque —, et le bâtiment de 32 (XX) pi . 
«Je veux éviter à tout prix qu 'il y ait deux

entrées, poursuit Mme Bissonnette. 
Mais que le gouvernement évalue au 
moins la possibilité de lier les deux édi­
fices d’une quelconque manière.»

Un concours
Quelques scénarios ont déjà été évo­

qués par le passé, dont la possibilité de 
conserver, rue Saint-Denis, les livres 
nires et anciens, ou celle encore de fai­
re de l’édifice une Maison du livre ou 
des écrivains. Iœs réalisations entou­
rant ce bâtiment nécessiteront des en­
veloppes budgétaires additionnelles et 
ne constituent pas la priorité dans le 
plan de construction de la GBQ.

Le conseil des ministres doit pro­
chainement se pencher sur ce dossier 
afin d’entériner d’une part le budget 
prévu pour tout ce qui entoure la 
construction de l’institution — le mi­
nistre des Finances, Bernard Iandry, 
a évoqué lors du dernier budget la 
somme de 85 millions de dollars, soit 
10 millions pour l’acquisition du ter­
rain et 75 pour la construction — et 
d’autre part la nature du concours d’ar­
chitecture qui précédera l’activité du 
chantier.

Il devrait s’agir d’un concours ou­
vert aux architectes du monde entier, 
dont le budget pourrait se situer entre 
500 000 $ et un million; il serait vrai­
semblablement formé dans un pre­
mier temps d’un appel de candidatures 
ouvert à l’ensemble des intéressés po­
tentiels (à partir d’une présentation 
sommaire), suivi d’une étape d’appel 
sur invitation pour les candidatures les 
plus intéressantes.

L’équipe de la GBQ a déjà concocté 
le programme des besoins qui servira 
de données de départ pour les archi­
tectes intéressés au projet. L’en­
semble de données très techniques 
expose dans le menu détail les exi­
gences devant mener à la construc­
tion du bâtiment, de la hauteur à la lar­

geur en passant par l’espace consacré 
aux service de prêt et de référence, 
aux usagers handicapés, aux locaux 
du personnel, etc.

Cette ouverture à l’international 
constitue une démarche plutôt rare au 
Québec — sous cette forme, il s’agirait 
même peut-être d’une première — de 
même qu’en Amérique du Nord, préci­
se Richard de la Riva, président du co­
mité des concours de l’Ordre des ar­
chitectes du Québec, consulté par les 
dirigeants de la GBQ pour façonner le 
concours.

Favorable à l’ouverture sur le mar­
ché international dans la mesure où 
les architectes québécois ont leur pla­
ce au sein du concours, l’Ordre croit 
d’ailleurs à la naissance possible d’un 
débat sur le travail des architectes au­
tour du concours de la GBQ. «Je pense 
que c'est un concours important et un 
concours qui doit être fait avec attention 
dans la mesure où il peut avoir une inci­
dence sur les politiques d’art au Québec, 
explique M. de la Riva. Ixs enjeux sont 
importants. Et nous ne sommes pas de 
ceux qui croient que parce que c'est pré­
cédé d'un concours, c'est garant d'une 
qualité améliorée. Les conditions doi­
vent être “gagnantes”», ajoute-t-il, un 
soqrire dans la voix.

A Héritage Montréal, on est 
d’abord satisfait du lien souhaité entre 
l’édifice Saint-Sulpice et la GBQ et en­
suite intrigué par la manière dont sera 
présenté le concours d’architecture. 
«Il est vrai que plusieurs s'y intéressent 
dans la mesure où il pourrait être véri­
tablement l’occasion de lancer une mis­
sion d'échange culturel international 
plutôt qu'une opération de remblayage 
de pieds carrés, explique Dinu Bumba- 
ru, porte-parole de l’organisme. Le 
concours doit aussi être à la mesure de 
ses moyens, sans qu’on investisse 50 
millions dans les décorations et 25 pour 
les tablettes.»

UNE ACTION AU CIVIL (A CIVIL ACTION)
Etats-Unis, 1998,112 minutes 

Drame judiciaire de Steven Zaillian avec John Travolta, 
Robert Duvall, Tony Shalhoub.

Jan Schlichtmann, un avocat très combatif, accepte de 
prendre la défense de huit familles qui accusent deux com­
pagnies d’avoir contaminé leur eau potable, ce qui a entraî­
né la mort de plusieurs enfants victimes de leucémie. 

Famous Players

R E C T I F I C A T I F

Dans notre édition d’hier, à la page B 8, une erreur de 
mise en page a malencontreusement permis de substi­
tuer une photographie à une autre, qui portait sur un su­
jet similaire. La photographie publiée montrait l’accro­
chage de l'exposition sur la crise du verglas au Marché 
Bonsecours, alors que la mention parlait de l’exposition 
du musée McCord, s’arrêtant sur le même sujet glacé. 
L’exposition La Tempête de glace se poursuit jusqu’au 7 
février. Toutes nos excuses aux personnes que cela a pu 
induire en erreur.

Zone libre explore 
la réalité cubaine
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Josée Lambert. Dans la série de 
portraits que la photographe présente 
à la Maison de la culture Côte-des- 
Neiges, rien n'est montré. Cela s’inti­
tule Ils étaient absents de la photo, et le 
projet découle de deux voyages effec­
tués au Liban. Les absents, ce sont 

, les détenus de la prison de Khiam, 
dans le Liban-Sud occupé par Israël. 
Ceux qui sont restés, ceux dont les 
photographies de Lambert montrent 
les visages absents, ce sont les pa­
rents des disparus. Les images pré­
sentent les portraits souffrants d'an­
ciens détenus du centre de détention 
de Khiam. Les membres de 35 fa­
milles sont captés, qui pleurent tou­
jours l’absçnce de l'un des leurs, em­
prisonné. A voir absolument. A la 
Maison de la culture Côte-des- 
Neiges. Au 5290, chemin de la Côte- 
des-Neiges. Jusqu’au 17 janvier. 
Bernard Lamarche

Place Vendôme. Troisième long mé­
trage de la comédienne devenue ci­
néaste Nicole Garcia, et de loin son 
plus ambitieux, Place Vendôme, à titre 
d’objet cinématographique, est le re­
flet exact de son sujet, c’est-à-dire une 
confrontation du chaud et du froid, 
avec entre les deux une passionnante 
intrigue, vaguement policière et fran­
chement psychologique, située d;ms 
le milieu de la joaillerie, autant dire au 
carrefour de l’argent et des senti­
ments. Une écriture dense et raffi­
née, qui multiplie les niveaux et les 
jeux de miroir, nous entraîne à la sui­
te d’une veuve (Catherine Deneuve), 
qui reprendra goût à la vie grâce à 
quelques diamants laissés par son 
mari. Deneuve est merveilleuse, de 
même qu'Emmanuelle Seigner, en 
émouvante réplique du passé. 
Martin Bilodeau

Carie à la Cinémathèque. La 
Cinémathèque québécoise poursuit 
toujours sa rétrospective sur l’œuvre 
de Gilles Carie en présentant ce soir, à 
17h, Comment mourir au cinéma, film- 
annonce du Festival international du 
filin de Montréal de 1964. Mais il y a 
plus que cette petite minute à l’affiche. 
Un air de famille et La Vie heureuse de 

^Léopold Z suivent. La Vie heureuse, 
c'est ce projet de court métrage 
documentaire sur le déneigement que 
Carie a «détourné» pour accoucher de 
son premier long métrage, en 1965. Le 
film racpnte l'histoire d'un déneigeur 
(Guy L'Ecuyer), un joyeux drille qui 
doit acheter un cadeau pour sa femme 
tout en accomplissant son boulot en 
pleine tempête la veille de Noël. Carie 
révéla dans ce premier film son talent 
de conteur.
Brian Myles

v r e s

François-Marc Gagnon. Puisque 
c'est encore relâche pour quelques 
jours dans les galeries montréalaises, 
vous aurez le temps de lire. Et du 
temps, pour cet ouvrage, si vous déci­
dez de le parcourir «mur à mur», 
vous en aurez besoin. La Chronique 
du mouvement automatiste québécois 
1941-1954, que l'historien de l'art 
vient de publier chez Lanctôt éditeur, 
constitue la somme des connais­
sances à date dans le domaine des 
études sur l'automatisme. L'auteur re­
prend, année par année, les moindres 
faits et gestes des membres du mou­
vement, de même que de ceux qui en 
ont été écartés. Le tout fait 1023 
pages, mais cela se lit comme un ro­
man. Il s'agit de la première histoire 
du mouvement automatiste publiée 
en français. Chez Lanctôt éditeur, 
Montréal, 1998,1023 pages.
Bernard Lamarche

Ma Première Place des Arts. Des
quelques centaines de cassettes reçues 
depuis l’automne, le premier tri a été ef­
fectué par Robert Maltais et son petit co­
mité d’irréductibles de la chanson: tren­
te-six artistes en devenir se sont distin­
gués, moitié interprètes, moitié auteur 
compositeurs-interprètes. De ceux-là, il 
l estera deux lauréats mai venu. Entre 
temps, les douze soirées préliminaires 
du cinquième concours Ma Premiere 
Place des Arts de la SACEF (Société 
pour l’avancement de la chanson d’ex­
pression française) démarrent ce lundi 
à 20h, encore et toujours dans l’écrin du 
studio-théâtre de la PdA ou Sylvain 
Scott, Martin Robichaud et Julie Cro- 
chetière auront l’ingrate tâche de briser 
les scellés et de simp ser d’emblée au 
jury. Ils tenteront ce faisant de succéder 
a I inda Racine et a l’excellent Nicola 
Ciccone, notables gagnants de la der­
nière moisson. Notons que c'est à 1 );e 
niel Iüvoie que l’on a cette fois comman­
dé une chanson inédite, qui servira 
d’exercice impisé aux interprètes. I Jn 
air difficile, a-t-il promis.
Sylvain Cormier
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Deux siècles de technologie
DOMESTIQUE

PAULCAUCHON 
LE DEVOIR

L
e bras, la main, le doigt. En 200 ans, ce sont les trois étapes du développement de la technologie domestique. I D’abord, la force des bras pour 
transporter le bois dans le poêle, pour aller chercher l’eau. Puis, lorsque la production de masse des objets industriels s’est amorcée, la main 
pour manipuler le radiateur a gaz, allumer une lampe, faire fonctionner la lessiveuse.

Et enfin, depuis 1950, le confort au bout des doigts, ce doigt qui pilonne ici et là pour faire fonctionner tous les objets de la cuisine, de la
chambre, du salon. .

C’est là le sujet d’une amusante petite exposition actuellement en cours au musée McCord, Chaud, propre et confortable - Deux siècles de techno­
logie domestique, qui raconte en quelques tableaux l’histoire de ces technologies qui nous ont facilité la vie dans cette longue route vers le confort.

Différents objets d’époque sont présentés et agrémentés de panneaux explicatifs, de reproductions de photos ou de publicités qui font mainte­
nant sourire. I lisons que la notion de confort a fortement évolué au fil des décennies. Au début du XIX' siècle, le confort, c’était de s’offrir un bain 
par mois... mais le bain complet suscitait la méfiance car le contact prolongé avec l’eau chaude, disait-on, pouvait fragiliser les organes! Des 
chaises à trou pour l’hygiène intime aux poêles a bois, on évolue lentement vers les différentes sortes de chandelles et de lampes en passant par la 
petite chaufferette remplie de braise pour se réchauffer les pieds.

Mécanisation du travail entraîne mécanisation des tâches domestiques et, à compter de 1920, toutes les tâches domestiques sont revues au 
complet. les tâches de l’heureuse ménagère se simplifient mais, paradoxalement, elles se multiplient aussi, avec le développement de tous ces ob­
jets censés lui faciliter la vie. . . .

Cette tendance culminera évidemment dans les années 50, dans cet après-guerre triomphant où se développent de nouveaux produits de 
consommation. On peut d’ailleurs y voir une publicité de 1952 intitulée Conseils aux maris, qui suggère aux chefs de famille de choisir pour Noël, 
afin de satisfaire madame, une laveuse ou un réfrigérateur McLary. La remise en question des rôles traditionnels, ce sera pour la décennie suivante.

Mine de rien, on finit par apprendre plein de petites choses intéressantes. Par exemple, que l’importance de la propreté (filtration de 1 eau po­
table, désinfection des pièces de la maison) est liée aux découvertes de Pasteur sur la propagation des microbes.

L* plus surprenant dans cette exposition mi-historique, mi-scientifique, c’est le rappel, en tout début de parcours, de la crise du verglas de 1.U8, 
histoire de nous faire comprendre que la technologie triomphante de 1 an 2(X)0 est souvent bien fragile...

DEUX SIÈCLES DE TECHNOLOGIE DOMESTIQUE
Musée McCord 

Montréal
Jusqu’au 9 mai 1999
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VIVE LE VENT!
Fin de semaine idyllique, nous pro­
mettent les météorologues. Occa­
sion idéale d’aller se pointer le bout 
du nez dehors, se sont sans doute 
dit les responsables du parc nature 
Bois-de-Liesse, qui organisent ce di­
manche une journée nordique. Plu­
sieurs jeux d'hiver seront au rendez- 
vous, et des activités de plein air or­
ganisées pour petits et grands. Entre 
Kill et 15h, à l’accueil des Champs, 
3355 rue Douglas-B.-Floreani, à 
Saint-Laurent. Tout est gratuit. Ren­
seignements: (514) 280-6678.

GLISSADE 
AU MONT ROYAL

Puisque nous avons désormais de la 
neige, il est possible d’amener les 
petiots pratiquer une des activités 
les plus prisées pendant la période 
hivernale, et nous avons nommé la 
glissade. Iœs couloirs de glissade en 
chambres à air sont ouverts au parc 
du Mont-Royal, au lac des Castors. 
Aujourd’hui, de lOh à 17h, demain, 
entre 1 Oh et 20h, et dimanche, de 
lOh à 18h. Il faut toutefois payer 
pour se la couler douce: entre 3 8 et 
15$ (tarif familial).

CENT ANS
DE JOUETS

L’exposition Cent ans de jouets bat 
toujours son plein au Marché Bonse- 
cours, dans le Vieux-Montréal. Or­
ganisée par la Joujouthèque, l’expo­
sition présente les jouets qui ont 
amusé quelques générations, cer­
tains d’entre eux ayant cent ans sous 
le bonnet. Pour renouer avec les 
Mécano, les mobiliers de bois et les 
premiers legos, au 3' étage du Mar­
ché Bonsecours, 350, rue Saint-Paul. 
Jusqu’au 31 janvier encore. Contri­
bution volontaire.

RÉCITAL DE POÉSIE
Récital de poésie avec André Velter. 
Lauréat du Concourt poésie en 
1996, directeur de la collection 
«Poésie Gallimard», animateur sur 
France-Culture et chroniqueur litté­
raire au journal Le Monde', ce ne 
sont là que quelques-unes des occu­
pations d’André Velter. Et encore, 
elles effleurent seulement la princi­
pale, celle de poète, qui l’amène au 
Musée de l’Amérique française 
dans le cadre de sa série dédiée à la 
poésie. Toute l’œuvre de ce voya­
geur au long cours est vouée au 
souffle, à la révolte, à l’amour sauva­
ge, à la jubilation mentale; il tente 
en outre d’inventer une nouvelle 
oralité, tout attaché qu’il est à la voix 
haute. Pour l’occasion, Marlène 
Couture, soprano, interprétera des 
poèmes du Chat Noir tels que mis 
çn musique par Yvette Guilbert et 
Erik Satie. Le lundi 11 janvier 
19h30, à la chapelle du Musée de 
l’Amérique française. Réservation 
requise: 692-2843.

Vincent Desautels

CRÈCHES D’ICI
ET D’AILLEURS

Pour certains, c’est devenu une tra­
dition que de visiter, pendant le 
temps des Fêtes, l’exposition de 
crèches de la Bibliothèque de Qué­
bec. Avec 150 crèches, dont la moi­
tié n’ont jamais été exposées, le dé­
tour en vaut la peine: elles provien­
nent de plus de 40 pays, ont été 
réalisées dans des matériaux aussi 
divers que le cartilage de poisson, 
la pâte à pain ou le bambou, et, 
dans certains cas, peuvent loger 
sous une cloche ou dans une co­
quille de noix. Une excellente occa­
sion d’aller constater comment ar­
tistes et artisans interprètent diffé­
remment un thème aussi connu 
que celui de la Nativité. Jusqu’au 
10 janvier 1999, au centre d’exposi­
tion de la Bibliothèque Gabrielle- 
Roy. Une visite commentée a lieu 
tous les jours à 14h. Renseigne­
ments: (418) 529-0924.

Vincent Desautels

I MIJSICI
Dans un cadre détendu, dimanche 
(15h), au cabaret Saint-Sulpice, 1 
Musici de Montréal, en formation 
réduite, offre un récital Brahms-Ra­
vel. Il y a simultanément, au même 
endroit, exposition des tableaux de 
Natalva Turovsky. Les pièces choi­
sies pour ce mini-concert sont la So­
nate pour violon et piano en la ma­
jeur op. 100 de Johannes Brahms, 
une œuvre de maturité datant de 
1886 — Brahms avait souvent, dans 
son adolescence, joué du piano 
dans des tavernes et restaurants 
pour subsister! Quant à la Sonate 
pour violon et piano de Maurice Ra­
vel, il s’agit d’une œuvre de jeunes­
se — Ravel n’avait que 22 ans en 
1897 — et elle ne fut publiée à Paris 
qu’en 1975. Pour information et ré­
servations: (514) 844-9458, ou 844- 
6955.

FÉTICHISME
C’est à la mode. C’est à prendre au 
second degré, le fétichisme fait l’ob­
jet d’une exposition à l’Arthothèque 
de Montréal (5720, rue Saint-André). 
Jusqu’au 30 janvier, l’exposition Art 
et fétichisme 2 présente les œuvres 
de 13 artistes visuels, peinture et 
sculpture. Les fétichismes d’ordre 
anthropologique, économique, reli­
gieux et sexuel sont abordés.
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